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WOTAN 
LOGE . 
FROH . 
DONNER

MM. SEGUIN.
IMBART de la TOUR, 
DISY.
WHITEHILL.

Dieux.

ALBERICH 
MIME . .

DUFRANNE.
CAZENEUVE.Nibelungen,

GILIBERT,
JOURNET.

FASOLT
FAFNER Géants

Mesdmes KUTSCHERA, 
GOTTRAND. 
ILLYNA.

FRICKA 
FREIA 
ERDA .

Déesses,

WOGLINDE .
WELLGUNDE
FLOSSHILDE

MILCAMPS,
CLAESSENS.
DOMENECH

Filles du Rhin,

NIBELUNGEN,

l’action théâtraleLieux de

1. Dans les profondeurs du Rhin.
2. Libre étendue sur des hauteurs de montagnes, près du Rhin.
3. L’abime souterrain du Nibelheim.

Divisions principales de l’action.
Les trois Filles du Rhin et Alberich .... 
Wotan, Fricka, Freia, Fasolt et Fafner 1 
Donner, Froh, Loge.
Alberich, Mime, Wotan et Loge........................

les autres 1

SCENE
SCÈNE
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SCENE III 
SCÈNE IV. Alberich, Wotan, Loge; 

Dieux et Déesses, et Erda,
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L’OR DU RHIN.
Représenté pour la première fois en langue française sur le Théâtre de la Monnaie à Bruxelles

(le 31. Octobre 1898).
Direction: MM. Stoumon et Calabrési.

Directeur de la musique et Chef d’orchestre : M. Philippe Flon.
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LOR DU RHIN
DE

Richard Wagner.
PRÉLUDE ET SCENE PREMIÈRE.

Aux profondeurs du Rhin.

(Au fond du Rhin. Crépuscule verdâtre, qui s’éclaircit vers le haut de la scene et s’assombrit vers la région infe­
rieure. Tonte la hauteur de la scene est emplie par les eaux du fleuve, dont le courant, sans arrêt,va deludroite 
vers la gauche. Vers les profondeurs, les flots semblent se dissoudre en un brouillard liquide,toujours de moins 
en moins dense, de telle sorte que tout au fond, sur une hauteur a peu près égale à celle de la taille humaine a 
partir du sol, l’espace paraît complètement libre d’ondes, qui coulent et passent comme des nuages au-dessus de 
ce fond ténébreux. Des récifs escarpés surgissent partout des profondeurs et entourent ainsi la scene;lesol,dans 
toute son étendue, est un chaos de blocs de rochers, de façon â ne présenter aucune surface entièrement plane 
et â s’ouvrir de tons côtés au plus épais de cette nuit, sur des crevasses encore plus profondes.)

In moto tranquillo, sereno.

PIANO;

sempre

Gravé et Imprimé par B.Schotts Sohne a Mayence.
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Ici le rideau s’ouvre.
(Les ondes sont en plein mouvement

_nr toute la profondeur du fleuve.)

(Woglinde nage et décrit des circuits gracieux autour

cresc

du récif central.)

cresc.cresc.

WOGLINDE.

Wei . a ! Wa wa.ga _ la _wei . a!Vo.gue, ma va . gue, vogue et te ver _ se, 
Wo.ge, du Wel . le, mal. le zur Wie . ge!Wei . a! Wa . ga! wa.ga. la. wei . a!

9-' /u

wal . la .la wei _ a. la 
wal . la.la wei . a.la

26385
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WOGLINDE.

Well-gun _ de vient, on est deux! (EUe pionge des 
Well-gun.de wàrJ ich zu zwei! flots supérieursWELLGUNDE.

(La voix de Wellgundc. venant d’en haut.) vers le récif. )

_ lin . ae, veiLles-tu seule? 
_ lin . de wachst du al _ le in ?

Fais voir si tu
Lass’seh’n wie du

{elle lui échappe en nageant)WOGL.

Certe, en lieu sûr! 
Si . cher vor dir! {Elles se poursuivent en se lutinanl 

et cherchent a s’attraper.)WELLG.

veilles ! 
wachst !

FLOSSHILDE.
(La voix de Flosshilde 
venant d’en haut.)

Hei - a . ha wei

WELLG.

aide à sai.sir laglis. 
hif mir die Flies.sende

Flosshil . de,viens! Wog.lin - de fuit:
Flosshil . de.schwimm’! Wog.lin . de flieht:

FLOSSH.

(Flosshilde plonge plus has et passe entre les deux joueuses.)soeurs va.ga-bon . des! 
mil . des Geschwi . ster!

26385
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WELLG.

FLOSSH.

3est mal gar . der__
Des Gol . des Schlaf

en .dor _

mi! O
schlecht!

Sursonre . pos veil _ lez deplus pres, ou maints re.gretsvousvien.
Besser be . wacht des schlummemden Bett, sonst büsst ihr bei . de das

(Avec des cris joyeux, les deux sœurs se séparent vivement: Flosshilde es­
saye d’attraper tantôt l’une, tantôt l’autre; elles lui échappent, et finalement 
se réunissent pour donner ensemble la chasse a Flosshilde; folâtrant et riant, 
elles vont ainsi, rapides, glissant comme des poissons,de récif en récif.dront! 

Spiel !

Pendant ce temps, sorti d’une crevasse ténébreuse et grimpant sur un rocher, Alberich a surgi de l’abîme .Ils’arrête, 
encore environné d’obscurité, et,contemplant les jeux des Ondines, il y prend un plaisir croissant.)

mal vous veillez: 26385



dim. .

cresc. _

ALBERICH.

(Les Ondines interrompent leurs jeux, des qu’elles entendent la voix d’Alberich.)

vous, si mignonnes, peuple en.vi.él 
mie seid ihrniedlich, neid . li.ches Volk!

Ni.belheim noir 
Ni.be Ikeims Nacht

les Nixes! 
ihr Nicker! aus

26385
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_
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WOGL.

Hei! qui est là? 
Hei! xcer ist dort?FLOSSH.

Cest sombre et ça 
Es dam . mertundALB.

rais bien vers vous si vers moi vous ve . niez! 
neig . tet ihr euch zu mir!

semprepp

WOGL.

WELLG. P fui! der Gar. sti.g'e!

Vois qui nous é . pie I 
Lugijtver uns belauschlf
FLQSSH.

. ble!
(Elles s’enfoncent davantage et reconnaissent Pfui! der Gar. sti.ge!
le Nxbelung.)

cresc. .

(remontant rapidement)
FLOSSH. {Les deux autres la suivent, et toutes trois se rassemblent promptement autour du

récif central.)

Pè . reVi.te tel en _ ne.mi! 
tor solxhemFeind.

annonce un 
ter team . te

^ £

26385
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WOGL.

Que cherches tu. mon . stre? 
Was willst du dort un . ten?WELLG.

Que cherches tu, mon . stre? 
Was willst du dort tin . ten?FLOSSH.

Que cherches tu, mon . stre? 
Was willst du dort un _ ten?.ALB.

Vous,dans londe! Est - cevosjeuxqu’on 
Si or’ ich eu’rSpielpenn

blung se plai.êne, ad_mirant vos joies? 
staunend ich still hier steh’? Tauch.tet ihr nie.der, mit euch toll. te und

WOGL.

Il veut nous re .join . dre? 
Mit uns will er spie - len?WELLG.

Veut - il rail-1er? 
1st ihmdas Spott?ALB.

Combien bril _ 
Wie schein t im

etjoue.rait a.vec vous.
neck . te der Niblungsich gern.

26385
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ALB [,

Qu’il se_rait bon d’en ser.rer queLqu’une en mes bras, 
Wie gernum.schldn .ge der Schlanken ei . ne mein Arm,

lant votre é _ clat re . luit! 
Sch.imjm.er ihr hell und schôn!

') y — y

FLOSSH.

Je ris de ma peur: 
Nun lach’ich der Furcht :

si la belle ap.pro .chait! 
schlüpf . le hold sie her . ab !

(Elle descendreWOGL.

Qu’il nous con - nai . se! 
Lasst ihn uns ken.nen!WELLG.

Le drô.le las.cif! 
Der lu . ster. ne Kauz!

FLOSSH.

le monstre nous ai _ 
derFeindist ver. liebt.

pdolce.

26385



laissant glisser sur la pointe du rocher au pied duquel Alberich est arrivé.)
miuL.

Ap _ pro die à pré _ sent ! 
he dich mir!N un na

Elleglissevers moi! 
Die neigtsichher . ab.

semprep

(Alberich grimpe vers la cime du rocher avec une agilité de Kobold, mais pourtant
en étant obligé de s’arrêter plusieurs fois.) (précipitamment.)

Roc gluant de glaise lui _ 
Gars tiggla tier glitschrigerUnpoco meno mosso.

nf f *

—fl flpT fl------- -i
ze . j. .... ™ v fl VL-__ t m 7 p ^ J , p / v

rV y *s p_-f e—
santé Icofnbienje glisse! Desmains et des piedsjenepuis m’accrocher à cesol quim’échappe!

Gihnmerlwiegleit’ichaus! MitHànjdenundFüssennichtfassenochhalt ichdasschleckeGeschlüpfer!

cresc.

-çy- -CT » g, kir fl i---------------------------- > -------------------------------------- V fl~i

/•11 v v V v ) , r RI / %f f f y y Uy 7 ~ r / ?b^n 7 7 F ? r p
' —y—y- 2_____________________________________________________ ____________ L____

L’eau m’i.non.de les na . ri.nes!_- O touxmaü.
FeuchtesNass füUtmirdie Na.seL  Ver. fluch.tes

26385
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WOOL. (riant) (échappant a son étreinte)

Bruit qui sied à mon fier ga-lant! 
Prit h . si end n ah t ni c in es Fr ei. ers Pracht!ALB.

(il cherche a l’étreindre.)(il est arrivé a proximité de Woglinde.)

Sois toute à moi, ô femme enfantine! 
Mein Friedel sei.du fràu-lLchesKind!

di.te! 
Niessen !

Tempo I. (Elle s’élève en nageant jusqu’à un autre récif.)

viens donc jusqu’à moi!
so fret . e mich hier!

(Alberich se gratte la tête .)

Si tu me veux, 
Wills t dumichfrei n,

(Woglinde glisse de nouveau dans l’onde et se place
sur un troisième récif, situé plus bas.)

VTensvers le fond, bien sûr tu m’at. 
Steig’nur zuGrund, dagreifstdumich

fuis? Viens en. co_re! Vois ma peine à te suivre en ton vol! 
weich’st? Komm dock wieder! Schwemvard mir, wassoleicht du er.schwingst.

±>y y

263S5
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(Woglinde glisse très rapidement vers un roc plus élevé qui se trouve de côté.)WOG

tra-pes! 
si. cher.

WELLG.

A pré-sent re _ mon . 
Nun a . her nach O

P—={riant.)

Ha ha ha ha ha

FLOSSH. {riant.) P

Ha ha ha ha ha
ALB.{descendant en torde hâte.)

Je veuxdonc des.cen.dre! 
Wohl bes.ser da un . ten!

cresc.

{Wellgunde vient de se laisser glisser 
sur un écueil placé de l’autre côté 
a une plus grande profondeur.)

{il veut grimper en toute 
hâte a sa poursuite.)stringendo

Comment me sai.sir du sot pois.son? 
Wie fang’ich im Sprung den spr'ô. den Fisch?

piu stringendo

Trem.ble men.teu _ se

26385



WELLG.
Tranquille».

beau ftno _ me ! m’en .tends-tu ? 
du mich nicht?

Hei _ a
hôrstHol . der!Hei _ a

pp dolce

£

_ te pré .vient: 
. the dir wohl :

Ma voix 
Ich ra .

vers moi 
zu mir

ALB.fse retournant.)

Toi, tu m’appelles? 
Rufst du nach mir ?

lin . de meiwen _

(tandis qu’il se hâte vers Wellgunde,esca-
ALB. \ y i r>

Tu vauxbienmieuxque cet.te sau.va.ge, qui, 
Viel schô.ner hist du als je . ne Scheue, die

26385
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ladant les rocs qui jonchent le sol.)

ALB.

moins bri _ lan-te, é.chappe et glisse! 
min - der gleissend und gar zu glatt.

Mais plonge un peu si tu veux me
Nur lie - fer tau. . che, trill s t du, mir

WELLG.{descendant encore un peu plus bas.)

Te suis-je assez près? 
Bin nun ich dir naH?

Non pas en . cor
Nochnicht ge . nug!

que je lu . ti _ ne ta nuque a.ve . 
dassichden Na . ckendir ne. kendbe .

Dunsvel . te bras en . la . ce-moi bien; 
Die schlan.ken Ar . me schlin.ge uni mich

de ton sein qui sou _ 
len.de Brust mich dir

pres . sant con . tre moi la dou . ceur
mit schmei.cheln .der Brunst an die schwel

nan . te 
tas - te

cresc.

26385
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WELLG.

Puisque da . mour 
Bist du ver. liebt_

. ves li_ 
_ stern rackund lit .

re !...
schmie .

quel est ton as .fais voir 
lass’ sehn

bel Al .vres . 
Min .

. se,
du Sc ho _ me bist du zu

stringendo

Fi! le monstre aù vi _ sa _ ge ve.lu! 
Pfui! du haa . ri.ger, hock. ri.gerGeck!

Uno . me noir et de 
Schwar.zes.schwieliges

cresc.

(Alberich cherche a la re­
tenir de force.)

Cherche u _ ne bel . le, à qui tusoufre imprégné ! 
Schwe -fel.ge.zwerg!

ï l y

26385
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WELLG.

(remontant rapidement vers le récif du milieu.)

plaises!
fàllst!

ALB.
Tiens fort 

Nur festj

Que je plaise ou dé.plaise,dumoinsje te tiens! 
Ge _ .fall’ ichdir nicht,dich fass’ichdochfest!

cresc.

sans quoi je m’en .fuis! 
sonst fliess’ ich dir fort!

cresc

s t-t

\m job*:*.•m’jrw m
■ i*%.

WOGL. (riant.)

p y y l y

FLOSSH. (riant.)

(invectivant Wellgunde avec colère.)ALB.

Froid et traî _tre pois . son! Si je ne brille et danse a taFausse enfant ! 
Fat. sches Kind !

y y i y

26385



ALB.
19

si mapeau te dé-plait ! 
ist dir ek. tig mein Balg!

guise, lisse et leste, hé! va plaire aux anguil-les, 
neckisch glalt und glau, hei! so buh-le mit Aa . len,

fstaccatocresc.

■»—yr-*-

FLOSSH.

Que grondes - tu? Gnome at-triste? 
Was zankst du, Alp?Schon so ver _ zagt?

pdolce [?.

tu brû .las prends_la troi.siè
fr'ùgst du die Drit

doux.
frei .

cueil
Trost

doit___con.so . 1er ton cœur 
te dirtschü . fs die TrauALB.

Ten . dre voix qui me ra. 
Eol . der Sang singtzumir

pp dole e

26385
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ALB. b#-*

^i,Tr E ■A-fr-'fr-f' P pt-n yp I p~ g^P P' "PlPP^i»
vit!
her.'

Quel grand bonheur d’en trouver trois-.sur trois jepeuxplaireà queLqu’une,... mais
Wie gut, dassihr ei _ nenicht seid: von vie _ lenge.fall’ ichwokl einer, bei

sL [)'i> ~<J ^ =t £

r tir semprepp

y? ÜJ o:« » « 14 g * % % S.. a ...* j=j
Y="

jt
ü-^

BÀ T ? y U yi 'T P1^ P #C~ |~p
bjs-

i

dune autant dire au . eu .ne! 
ei _ ner kies’te mich KeLne!

*- »
y-fa

Dois-je te croire, descendsprèsde moi! 
Soil ichdir glauben, so glei- te her. ab !

4 fcfc

B A SSS ./uns — </rà.

m

r T- muf *

ûlLOSSH.fÆWe plonge plus bus vers Alberich.)

\ \ \ % rf~p r j>i r psë

Vous fû . tes fol . les, sœurs stu.pi _ des,
Wie tho . rigseid ihr, duni _ me Sehwestern,

m

qui ni_ez sa beauté! (s’approchant delle 
dünkl euchdie.sernichtschôn! précipitammçnt.)
ALB------------------ „------ s; plp PV p fÈ

Stu_pi . des et lai . des je les dé.cla 
Fürdumm und hass - liehdarf ichsie hal

re,puisquetagrâ
ten,seitichdichhol

. ce me 
_ deste

ASS4
p aolce

26385
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i
FLOSSH.
k m m~ 0 r : 0 r p y p i r }5 i l

Ohlchante en . cor ce chant si doux
0 sin . ge fort so süss und fein

ALB.
m

son charme en . chan .te mes 
wie hehr ver. fiihrt es mein

(la caressant avec confiance)

HE
rit ! 
seh’!

i J)| jr-- P:5Ë grimer pp dolce

m
S %=

(le repoussant un peu 
avec douceur.)

S
sens ! 
Ohr!

jt
m mm

Mon coeur 
Mtr zagt

bat, et brû . le tremblant, 
zuckt undzehrt sichdas Herz,

a de si ten
lachtmir so zier

. dres é _ 
_ li . ches

poco cresc.

i-®- °
25

iS4-

dim.

m-

Combien ta grâ _ ce est gaie 
Wie dei . ne An - muth mcin Augi.

à ton clair sou_ri - re mon 
dei.nes Lachelns Mil - de den

26385
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(Elle l’attire tendrement

FLOSSH. contre elle.)

se plaît! 
mir labt!

me a.do_ . ré !cœur. 
Mut h

Si__
ffarst

tu m’ai.
du mir

ALB.

Fil.le char.mante! 
Süsscs-te Maid!

(arec feu.)

re.gard ai.gui.sé, et ta bar.be rebelle, ie 
nen ste.chendenBlick,deLnen struppigenBart, o

mais! 
hold !

Si je t’ai tou .te!
Hielt’ich dich im . mer!

cresc.

voir, la saisir à ja _ mais! 
sàh’ ich ihn,fasst’ichihn stets!

aux crins ré.vol.tés, 
res stram.mes Ge_ lock

Les pi. quants de ta tête 
Dei _ nés stacks lichen Raa .

-r
cresc.

263S5
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FLOSSH.
k pir' ., p i.pj.LP;V'.p_rS â

flot _ tent surFlosshild’sans ces . 
floss' es Flosshil .de e .

se! Tes as.pectsde crapaud, ettescris co.assants, je
wig 1 Dei.ne Krô Jen .gestalt, deinerStimmc Gekràch ", o

â:

t rw r ^ it

fris
BE ^r---y - ->--p

i
(Woglinde et Wellgunde,plongeant plus 

bas,se sont rapprochées.)L --—

2 ^.si p2
veux, mu.et . te dJa_mour, 
diirft’ ich staunendund stumm

seuls, lesvoir, les en . ten 
sic nur ho . ren und seh'n

_ dre!

cresc

WOGL. (riant)

Ha ha ha ha ha

V---- -

Ha ha ha ha ha 
FLOSSH. Ha ha ha ha ha (s’arrachant soudain a son étreinte)

Ainsi je fi . nis lachan. 
Wie hil -lig am En . de rom(effrayé,et sursautant.)

ALB.

Cœurs méchants;vous raillez ! 
Lacht ihr Bo _ senmich ans ?

P—=

r-r ■■ i
26385
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WOGL. {riant)

Ha ha ha ha ha
Ha ha ha ha haWELLG. {riant)

Ha ha ha ha ha ha!
Ha ha ha ha ha ha!

FLOSSH. {Elle remonte rapidement, avec ses sœurs,a travers l’onde.)

A f T \
(avec des cris déchirants.)Lied !

ALB.

Hé _ lasLas__ Mal _
We . he!

ff fp

cresc.
ritard. lento più animato

heur! Mal-heur! Cette au.tre,si tendre,metrompe'a sontour?
Schmerz! 0 Schmerz! Die drit-te sotraut, be.trog siemichauch?

çj. j. ? l it 14)7 y l y a’!m“ï

f ritard. pp lento

Fil - les fausses, racebrillante et traî_tresse!Sont-cevosjeux,per_fi_des na.geusesdesflots? 
schmàhMchschlaues, lïiderlichschlechtesGe -lichterlNàhrtihrnurTrugphrtreulo.ses Nicker.gezücht?

fP cresc.

y -y 4—-y
26385 •
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WOGLI

laJaiei _ a, lei_a.la.lei 
la.lci.lei . a, lei.a . la.lei!

Walla-la ! 
Wall a. I a/

Walla-la!
Walla.la!

WELLG.

m ..... 5ÜÉp
Walla.la ! 
Walla..la!

laJaiei . a, lei.a .la.lei! 
la.la.lci .a, lei.a .la .lei!

Walla.la!
Walla.la!

FLOSSH
b

Walla Ja ! 
Walla.la!

Walla.la!
Walla.la!

laJaiei _ a, lei.a .la.lei! 
la.la.lei .a, lei.a . la .lei !

i
la.vis quon te 
re was wirdich

a! hei-a! ha ha! 
a! hei.a! ha ha!

Fi, lepauvreAl.be! folle est ta ra 
Schà.me dich, Al.be! schütnichtdort un

ge! suis 
ten! ho

1 a.vis quon te 
re was wirdich

a ! hef-a ! ha ha 
a! hei.a! ha ha !

Fi, lepauvreAl.be! folle est ta ra 
Schà.me dich, Al.be! schütnichtdort un

ge! suis 
ten! ho

i
1 a.vis quon te 
re was wirdich

a! hei-a! ha ha 
a! hei.a! ha ha!

Fi, lepauvreAl.be! folle est ta ra 
Schà.me dich, Al.be! schütnichtdort un

ge ! suis 
ten! ho

Ê

Ü§

26385
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à
WOGL.
k

PTP T PSE m
ne! Pour.quoi, inquiet, n’at . ta.ches-tupoint la 
sen! Wa _ rum, du Ban.ger, bandest du nicht das

Fil . le qui te plaît? 
Màd.chen,das du minn’st?

i

don .
Aeis _

WELLG.

^............. Af- j li> ■■
don . .ne ! ï’our.quoi, inquiet, n’at . ta.ches-tu point la 
Aeis . . sen ! Wa . rum, du Ban.ger, bandest du nicht das

Fil . le qui te plaît? 
Màd.chen,das du minn’st?

________ —f4=k;— — \ a J) — < TT8-\
b -»------« J-----Jj *-------- ^3=L-»IT P ^ «---- 0+-z i—W-;1=^

don
Aeis

ne! Pour.quoi, inquiet, n’at . ta.ches-tu point la 
sen! Wa . rum, du Ban.ger, bandest du nicht das

tr

Fil . le qui te plaît? 
Màd.chen,das du minn’st?

iy J. * » m & TT y f

■ri*. 'QlUc
« 5E S gü§ M it

û # * jcj P i-f—H P
Br P £

Sûrs et constants sontnoscœursjiour qui nous peut sai.sir
Treu sind wir, und oh.ne Trug, demFrei.er, der uns fàngt.

Saute après nous, et 
Grei .fe nur zu, und

tf - p P r p ir piH3 B

Sûrs et con-stantssontnoscoeurs^our qui nous peut sai.sir!
Treu sind wir, und oh.ne Trug, demFrei.er, der uns fàngt.

ÉÉ

Saute après nous, et 
Grei . fe nur zu, und

£TJrfrJ>ï s
F

Sûrs
Treu

et con.stantssontnoscœurspourqui nous peut sai.sir! 
sind wir, und oh.ne Trug, dem Frei.er, der uns fàngt.

Saute apres nous, et 
Grei . fe nur zu, und

-jri • • i - 5 n* «* I.J • L J*
=—ftëSSS i ■ .... j

/ 4m izl 7 7 r -2J^..^ p7 i •py y - ?^4

PS ....£
B rim éüi 4__ *

£7 
m. îim-yfSB
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WOGL.

ces _ se tes cris, no.tre fuite est lente en ces flotsl Walla.la! 
grau .se dichnicht in der Fluth entfUefîn wirnickt leicht! Walla.la!

WELLG.

la-la-lei
la.la.lei . a!

ces. se tes cris, no.tre fuite estlente en ces flots! Walla.la! 
grau . se dichnicht in der Fluth entflieh’n wirnicht leicht! Walla-la!

la-la-lei

la-la-leices . se tes cris, no.tre fuite est lente en ces flots! Walla.la! 
grau.se dichnicht in der Fluth entflieh’n wirnicht leicht! Walla.la!

hei . a! hei .a! ha _ hei ! (Elles se séparent en nageant, et s’élancent en 
hei . a! hei _ a ! ha . hei! tous sens,tantôt descendant,tantôt s’élevant,

pour exciter Alberich a leur donner la chasse.)

lei.a la.lei!
la . lei!lei. a

lei.a la.lei hei . a! hei. a! ha . hei!
lei . a a! hei . a! ha _ hei !la .lei !

lei.a la.lei! hei_ a ! ha _ hei!hei .
lei .a la . lei ! a! hei .a! ha . hei!

molto crescendo

26385



28
ALB.

0---------» m w $ p ir ^* * fei
Comme en mon corps un feu dé.vo.rant s’allume et brûle! Ra.ge/a 

Wïc in den Gîte - dern brun.sti.ge Gluth mir brennt und glüh.tf Wuth und

J jj" J

mour, flamme ar . den.te, prendtoutmon ê _ tre! 
Minne, wild und màchtig wühlt mir den Mut h auf!

i

Vous qui ri.ez, mén.teuses, mon dé _ sir vous poursuit, et lune au moins se _ra 
Wir ihr auchlacht und lügt, lu _ stern lechz’ichnacheuch, und ei _ ne muss mir er

XXXXEXXâXXX^...frfrfrfrfrf r frfrfrfrfrf r. fffr
p _____________ ______________ ____________ cresc. _SS IRr

s É fAvec des efforts désespérés il se met en chasse.- il escalade les rocs avec une

PHE

i
pri . se!
lie _ £■«« /

rNr
W

Ê Sa m

TP j» cresc.

effrayante rapidité, bondissant de récif en récif, essayant dë'saisir les Filles, tantôt l’une, tantôt l’autre-,mais elles

mB=
Zjr-wZjS^ » i, I__

hsag

#-F~#

-/S F TT
cresc.
à.-i>-

Ê ï
"F .

ià J1
Y r r

26385
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lui échappent toujours, jetant des cris joyeux.)

/ '/«K- |> l>----? ---1™------|* m 0 m
r , f ¥ ¥ ■6f ifffBfi

' LrVrry^E33S525

a ^^
■*. f-

•7Hr-%--rr~ « F--?: :

—1----- LU---------
cresc.

-------- ? » 1 -----------------^ ^ * kLj*P^ I !fi ' ^ ^
•

(Il chancelle,se rue

cresc

dans les profondeurs, grimpe de nouveau en toute hâte sur les rochers élevés, afin de poursuivre les Filles de nou-
g____________________ _______ _______ veau.)

/F^#=F^Jfr¥77 j
B__  ' W

ft: ^ "ZZZ
9 • « «

1 *J 1

)\wh-f

-1—I- .... J : 'W~
P

"1 —J 1-----

F 1

fijn mm
^ ¥ J

• • 1 =i?
-st_

IIÜBZ 3E=

* J-*"»-*
a

7*

cresc.

(Elles descendent un peu plus 
has dans les ondes)

26385



(il les atteint presque, puis se précipite de nouveau’ en sens 
inverse, et s’efforce encore de les sai.sir.)

S-
*— Mf t i , -ï;1 .. ----H—T-----,±—Li

JL
/ ASi \__ • «— *—g nçr r»—i«g|» nr—P---- ÿ---fry 7__a s__* r rzr Zi —bzz{ zLU____ • ——

cresc. . •
L ' l— T/

, i
ff

yy+

f feV- U JP g w P I {p --- tlr rfexz____ 1 : » - H F--\ / h L__ ___m r____L _____ ~J:.T i r H —i—i—! ii z r ■ - -'__ ZJ2__ —ff-----. ___ ff___ M j_il_____ i ai ________ _l_Lzi hp yrlr^ sa^slsd

(Alberich s’arrête enfin, écumant de rage,et hors d’ha 
leine, il él'eve vers les Filles son poing fermé.)

û. & ■ 1 ■ ff-f f ;-jz im*m±5z

ff
W~W’

\>» • Ém ±± s
îf?

T// reste ainsi, dans une rage muette,le regard 
levé vers les hauteurs, ou, pendant ce qui suit, 
ses yeux vont se trouver sans cesse attirés et 
comme enchaînés.)ALB.

Qu u _ ne me tombe en maint 
Fing’ ei _ ne die.se Faust! Poco a poco piu lento.

sempre pp
(D’en haut, à travers les ondes,une clarté de plus en plus vive a pénétré; cette clarté

piup

26385



allume maintenant peu à peu, en un point élevé du récif central,nn éclat d’Or rayonnant et éblouissant-,une magique lu-
Tranquillo. _________________________

/ ^ ï - f ï ^r l F t > t P t • à 1 t 1 i » rc g F—«—F—*—*—m—11—#—

j» =: *’ ** m LlF LE-f
F L P L p L

r W 4
p
0
r- y j j -*-----------i----------.•—=~ ^ : f—f—=i r.....

_£t9 9 ±=--------

tni'ere d’Or s’irradie de ce point dans l’étendue des eaux.)

m OGL.
I* y |* y p «H* fl Jlpir vi r

Y
Sœurs, l’Au.be! L’éveilleu. se sourit dans la-bîme. 
Lugt, Schwestern! Die We .ckerinlachtin den Grund.

» f- 0 0-*- B-1----------- » <-------1 t ^ « i -f-*nt rf * t 1* - t *-*-*=;t—* < » #
* » * 1 » — P— » 1-----------Édh — P— \-0 *Tr *

&- p *=£=

Ü m iWi
P

ii WELLG
S l h J"U J1 B J1 B ' * »-*=i£

Par les ver.tes eaux, 
Dur ch den grünenSchwall

son ri . re sa.lue le Dor.meur! 
den won _ ni-gen Schlàfersie grüsst.

0.T-*.
f c f rr c f -=*£*ÉÊ£»£e: |» I» r |» p j» • |g-p-p -j

i’- f-f -f 4j*#==£=—*=H
—£ P-------------------------------------------------------------

Lu::., f fl
kÜtÉÉ

WELLG.
Ivl y

Schaut,er chelt in lich . temFLOSSH.

Vite el-le lem-bras.se, pour qu’il s’é .veil . le. 
Jetztküsstsie sein Au . ge, dass er es off - ne.

26385



WOGL.

Dans la va.gue au loin 
Durch die Flu _ then hin

luit son astre é .cia - tant ! _ 
fliesst sein strahlender Stern !

WELLG.

on.
Schein.

i
I cresc.

(Les trois Filles du Rhin, ensemble, nageant gracieuse-

■J-füL +-M__ 1

I

.WOGL
• •

Hei _ a ïa _ hei . 
Hei _ a ja _ hei _
WELLG.

a ! 
a !

Hei . a ïa 
Hei _ a ja

hei
hei

a! 
a !

¥
Hei .a ïa . hei _ 
Hei _ a ja _ hei _

FLOSSH.

a ! 
a !

Hei . a ïa 
Hei _ a ja

hei
hei

a ! 
a!

M— -4 ■P
Hei .a ïa . hei _ 
Hei .a ja - hei _

a ! 
a !

Hei . a ïa 
Hei _ a ja

hei
hei

a ! 
a!

26385



WOGL.

i
la . la 
la . la

a la
a ja

WELLG.

1
la _ la 
la. la

a la

FLOSSH

Wal . 
Wal

la . la 
la . la

a îa
a ja

Ù 1 01 ■. . ------------ ^
_LJ L_A*A/L i*_____________________ L ^____7 _________________________ _______ z__ ___ ___________ 6____J. __ L__LJ___

Rhein. . _ gold!1) Rhein. . . gold!1) Joie et clart

Rhein ... gold! Rhein _ . gold! Leuch.ten.de i

^ JL.. ,

é
T,ust

J tl
œ

1
te

w w f • A K_______ ____ •*_ l .y__ ____7 7 1<3_______ LJ__j • ^ / 7__ «Z J ~ ^ ^
Rhein. . . gold!1) Rhein. . . gold!1) Joie

Rhein ... gold! Rhein _ . gold! Leuch.t

A ff _____________________________________________________ .

t clar
zn.de j

é
r,ust

! tu
, irte

jj ^__
» y______ 1____________ V____ 44____ . n J i y—1 Tr> K 7 K Z___________________mS________ M ' Æ.-*______________A . 7______ g___^rt7 r _______

Rhein. _ _ gold!1-1 Rhein. . . g
Rhein ... gold! Rhein . . g

old!1) Joie et clarté ! tu
old! Leuch.ten.de Lust______________, mie

l) VAR: Or pur ! 26385



WOGL.

si beau ! s’enflamme en tacouche sacrée!
lach’st du so hell und hehr !

WELLG.

Gliih . en-der Glanz. ent-gleis . set dirweihlich im Wag !

mm 5 B£ P -ë- 0‘-
él 0

bril . les et ris si beau! Gloi _ re de feu___
lachst du so hell und hehr! Gl'ùh . en.der Glanz _

s’enflamme en tacouche sacrée! 
ent.gleis . set dirweihlich im Wag!

a FLOSSH.

! il J* 0----0

bril . les et ris 
lachst du so hell

E5EËE
0 0 Z

si beau ! 
und hehr!

Gloi . re de feu__
Glüh . en.der Glanz.

3EES B—iiEZÎp. » 0

s’enflamme en tacouche sacrée! 
ent.gleis . set dirweihlichimWagl

4 îf

! jri
|l/4(à J

i E m p m b0 •

Hei _ a îa.heL 
Eei . a ja. hei_

Hei
Hei

a ïa . hei 
a ja .hei

a ! 
a !

Veille, a . mi_
Wa . che Freunds

J)J>r; % y-ijj.-Ap r~ * > i- M
Hei . a ïa.heL 
Hei . a ja hei_

i
Hei
Hei

a la. hei 
a ja . hei

a ! 
a !

Veille, a . mi.
Wa . che Freund.

IP»
Hei . a la _hei_ 
Hei . a ja .hei_

Hei
Hei

a ïa.hei 
a ja . hei

a ! 
a !

Veille, a . mi____
Wa . che Freund_

26385



> WOGL.
1 m u: :#. « J •m $£
veil . le, gai_ 
tv a . che froh_

WELLG.

Ron . des d i . vres 
Won . ni.ge Spie

se rient devant toi : 
le spen.denwir dir

fleu.ve de 
flimmert der

r ). -uiLJip f- r &
veil 
wa

le, gai. 
che froh.

FLOSSH.

Ron . des d’i vres 
Won . ni.ge Spie

se rient devant toi : 
le spen.denwir dir:

fleu.ve de 
flimmertder

5 ÜË£ S £
» 4)44—*'

veil _ le, gai_
wa . che froh.

Ron _ des d’i .vres 
Won . ni.ge Spie

se rient devant toi : 
le spen . den wir dir :

fleu.ve de 
flimmertder

T—ÿ------------------------------k------------ =—m------------------- —k----------------- *—m---------- i  --------- rTT flV..f. H' .* fl, fl' * fl
Æ—m a n * r m 11 . . i r r F, g ». Pi. n._:..U-----------A—1—U-------- A—U—U--------- A— —
m 7J*VAH II W • lA ) J .. ___ VL U I _____ LL Y-__L---------LL--- f.-----1---------LL—Y-------

—£— *--------fzf . —r 9 y y...--------------------Y y y r J... Y r Y ' Y.. r=l

feu, flamme des flots, tout flue etflamboie etchante et se plonge en lajoie et le.clat de ton
Flnss, flammet die Fluth, um .flies _ sen wir tau.chend,tanzendund sin . gendim se . li .gen Ba . de dein

-Ç-
< k v~ K k k k ■ - -k _____< :r _ m

uT
kPy ; mu_____________ litki m________  jél_ 3_________ m__^____ ______m n____---------------- r—i— J______ J i __ LM____________ J-i-----mJ 1)----- 1Lù---------------- 1—J.-------Di----- 1—J----------À—U------:s± m 4' w‘ --4 " r w H-------------— —— ■Y— i-------------y—  ---------r~i— —

feu, flamme des flots, tout flue etflamboie etchante et se plonge en lajoie et l’é.clat de ton
Flvss, flammet die Fluth, um.flies, sen wirtau.chend,tanzendund sin . gend im se . li.gen Ba . de dein

feu, flamme des flots, tout flue etflamboie etchante et se plonge en lajoie et le.clat de ton
Fluss, flammet die Fluth, um. flies . sen wirtau.chend,tanzendund sin . gendim se . li-gen Ba . de dein

f

cresc

IV 11
V A*TT 1»T

26385



WOGL.

Rhein _ 
Rhein _

Rhein . 
Rhein _

WELLG.

gold !Rhein . 
Rhein _

Rhein . 
Rhein .

FLOSSH.

Rhein. 
Rhein _

Rhein . 
Rhein

la la lei .a Ia _Wal . la.la IaHei _ a ia.hei hei _ a ia.hei
Wal . la.la la la la lei _ a jahei . a ja.heihei _ a ja - hei

la la lei .a la .Hei . a Ia.hei hei . a Ia.hei Wal _ la la la
la la lei . a jaWal - la-la lahei _ a ja-hei hei _ a ja.hei

Hei . a ia.hei Wal . la.la la la la lei .a la .hei . a Ia.hei
hei _ a ja. hei Wal . la.la lahei , a ja.hei la la lei _ a ja _

ere sc.

i ) VAR: Or pur! 26385
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(Arec une joie de plus en plus exubérante, les Filles 
du Rhin nagent a l’entour du récif. Toute l’étendue 
des ondes étincelle, dans le brillant éclat de l’Or.)

‘Xtù. marcato

AL B. (de qui les yeux, puissamment fascinés par l’éclat
demeurent hagards et fixés sur IQr.)

ô Fil.les, 
ihrGlatten

Quel est,

l) VA R: 6 fourbes
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WOGL.

¥ p ft^af p; M
Pauvre i . gnorant_ 

Wo bist du Rau
doii sors- 
her denn

WELLG.
....-i1^

Pauvre i . gnorant. 
Wo bist du Rau

_ doÙ sors- 
_ herdenn

FLOSSH.

Pauvre i _ gnorant. 
Wo bist du Rau

d’où sors- 
herdenn

ALB.
Ï l % if v I y l

cl at 
dort

qui luit 
so glànzt

la _ bas? 
und gleisst?

ÈÜ
y y 1 -*-L

i -rij y y £
tlL
heim_

que
dass

du Rhein 
vom Rhein

gold tu ne sais rien?
gold nicht du ge . h'ort?

SF $
0 ’

tlL
heirn_

É

que
dass

du Rhein 
vom Rhein

gold ^ tu ne sais rien? 
gold nicht du ge . hôrt?

m

Le Gnome i _ 
Nicht weiss der

i y iy-^y- P#• • • 0 •- 0----0----0

tu___
heim_

que
dass

du Rhein 
vom Rhein

gold tu ne sais rien?
gold nicht du ge . hôrt?

fL: P
& • ^.r^jv| ï î i

x| ~r - 4s—y--y-ï------- y-4------- y-1 p y y f y f =£=

t) VAR: que de l’Or pur 26385



WOGL.

gno . . re cet oeil

ELLG

Alp_______________ von des Gol
des on _ 
des Au .

. des, 
- ge,

È &

Au pro. 
Von der

cet Or qui veille ou dort? 
das week . selndwacht undschlàft?

i.

WOGL

des flots é _ toi _ le joy.eu _ 
fe won _ ni -gem Stern

splen.deur 
der hehr

des va.gues en 
die Wo . gendurch

WOGL.

i m 0 • £=ÿ=£= # ■
g Ifeu_

hellt_
Vois nos fê
Sieh, wie se

tes, nos yeux danssa flam 
lig im Glan . ze wir glei

me ! 
ten !

i WELLG.

'^-■^1 >
tes, nos yeux danssa flam 
lig im Glan . ze wir glei

Vois nos fê
Sieh, wie se

me! 
ten !

i FLOSSH. m £

Vois nos fê
Sieh, wie se

tes, nos yeux danssa flam . me! 
lig im Glan _ ze wir glei . ten!

26385
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WOGL

_ t’y bai.gner 
_ ger in ihm

viens vitetu veux__
du Ban _

et nage a_vec 
un dsch wtlge m itdie h b a schwimmwaist

WELLG.

viens vite et nage a.vec 
undschivelge mit

tu veux
schwimmWHlst du

FLOSSil.
die h b a

vre, viens vite____
den, so schwimm

tu veux__
du Ban _

et nage a.vec, 
undschwelge mitWills t dich ba

eresc. _

4
*7

a «

nous! 
uns !

Wal.la.la 
Wal. la-la.

lalalei-a la-lei! Walla. 
lalalei.a la.lei! Walla.

zzv:
f-

nous! 
uns !

Wal.la.la 
Wal -la .la.

lalalei-a la-lei! Walla. 
lalalei-a la-lei! Walla-

P

nous! 
uns !

Wal. la.la 
Wal -la-la.

la la lei - a la-lei ! Walla. 
la la lei-a la-lei! Walla-

0 0

26385
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VVOGL.

. 0 ’ _

fj

I

*)

la______
la_______

WELLG.

la la lei-a 
la la lei-a

la

ja
hei ! 
hei!

#• o-’—FT

I

la________
la____________

FLOSSH.

la la lei-a la - hei ! 
la la lei-a ja - hei!

la 
la.

la la lei-a ia - hei ! 
la la lei-a ja - hei!

ALB • 5= -------hM —9-----
----------------------- " -£—i

Tout cet Or ne sert qu’a vos 
Eu.rem Tau.cher.spie.le nur

a
a WOGL.

—i—
-------7^ ------ut---A—•---------*------

«
»

5----------------------- "------------- -----— r . — Z r--------Z—c-------- ------- 4=^
Il n’eût rail-lé

Des Gol . . des Schmuck.

jeux de na.geuses? Pour moi c'en’estgue - re!
tau g . te das Gold? Mir gait’ esdannwe . nig!

»rfffe£

3

a %

piicp

gI
F ’F

WELI,«.

. les__ Duen savait les merveilra.di.eux, 
. te er nicht. . der.___ Derschmàh’ .

2(5385
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WELLG.
J. ' jty p ^ir~ f

mondeentier—estpro.mis lhé.ri.ta-ge à qui du Rheingold1 forge l’Ann eau,qui force et pou.voir lui vaudra. 
Welt Er . be ge -w'àn.ne zu eigen,weraus demRheingold sahüfeden Ring, der mass . lo .seMachtihmverlieh’.
FLOSSH.

I I
j

f dim. .

Père or.donne que sans re. lâ.che l’on sur . veille le pur tré.sor, pour qu’un traître auxflots ne l’en.
Vaster sag t’es, und uns be.fahl er klug zu hü.ten den kla.ren Hort, dasskein Falscher derFluth ihn ent.

î
WELLG.

pru.den _
. ste Schwe .

soeur

re: drumschweigt,ihrschwatzendes Heer!

quoi nous gronder? 
klag’st duunstvohl?

Sais
Weisst

seul de tous pourrait for.ger__  cet
nur al-lein das Gold zu schmiedenver.

- tu donc pas qui 
du dennnicht, wem

1,) VAR: à qui de l’Or pur üitviÆjtroupeau babillard!26385



43ÏL.
Ritenuto.Un poco lento.

Seul qui d’A . mour la loi re _ nie,
Nur wer der Min. ne Macht ent _ sagt,

mour la joie ban.
Lie . be Lust ver .nur wer derWELLG.

Or?
gônnt?

piùp

Tempo I.

l’Anneau à naî . tre de 
zum Reif zu zwin . gen das

nit, lui seul comtraintpar un char . me 
jagt, nur der er.zielt sichden Zau . ber-, Gold.

sempre PP

WELLG.

car tous les ê . 
demi was nur lebt

Aus.si nous sommes sans nul 
Wohl si . cher sind wir und sor

. trèssou.ci,
gen-fret.

WOGL.

Sur-tout ce.lui_
Am we. nigsten

ai . _ ne mau.dit la ten.dres.
_ den will kei.ner die Min ,lie _ mei .

l) VAR: lui seul pourra parun charme en Cercle contrain-dre l’Or, 
ü) VAR: nul ne veut fuir la tendresse. 263S5
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WOGL.

m= - zr-;----------------- +==%•=- » ----------4-p* iri-p-m 1
^ Ci, cet Al . be las _ cif,-

i- ~mt.
d’a . n

——b p-
îour ar.dent il va mou

c1er lü .ster.ne Alpj vnr Lie _ . bes-gier môcht errer_

rir ! 
geh’n.
FLOSSH

±e±mm t mPrJ> «J>J> fcfc

Je n’ai plus peur, lay. .antvu de près:
Nicht fürcht’ ich den, wie ich ihn er. fand:

son a . mour ar _ 
sei.ner Min _ ne

Ü

WELLG.
ï y i y-l

dent__
Brun st

fy à t/ f£.
Du soufre en feu dans le flux des 
Ein Schme-felbrand in derWn . gen

nm’a presque en-flammée 
Irannte fast mich.

flots: sa rage amou.reu.se
Schmall, ror Zorn dcr Lie . le

siffle au loin
zischt er laut.
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Aüü WOGL.
f • f) v hfl :ff h 0 »•—— ) *y V ~f^------------------------- * ff

)--*-■ p- / 7 7— ly=E=

Wal-la.la-

À

! WaLla.lei.a la la. 
. / Wal-la-lei-a la la _

Al
Lieb

Il, WELLG. i _____ii ____________________ . ^

be su 
lie h _ s ter

-7—y-

WaLla.la. 
Wal-la-la

WaLla.lei.a la la. 
/ Wal-la lei.a la la,

.! Al .

./ Zfeô .
be su . 
lich . s fe r

j _b ** Il ^ F^=is J ~ h ». V —t hf1 * &--------/> jfjH j é •é 7________ I__
--------------

—*------ #4—

WaLla Ja _ 
Wal-la-la .

.! WaLla.lei.a . la la. 

./ Wal-la-lei.a la la.
.1 Al .
. ! Lieb .

±1 ±J ft i1
Ü

rrr.se

. be su . 

. fee A . s fer

;r f

r Ê£ ?

a . 
yl/ .

ve!
*«/

ns__ 
lach’st.

a ton tour_ 
du nichl auch.

Dans cet 
In des

y |* y f- "jy- ■|—;-J ■■ y y ^ J1
a .
y» .

ÉÉ
. ve! 
. be/

ris à ton tour_______ ! Danscet
lach’st_______ dunicht auch__________ ? In des

\ >-j--...
>-» h h.

&

*t * «frï

_____  a ton tour_
lach’st______  dunicht auch.

i

Danscet
In des

U à jTË.
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WOGL.

Or en flam 
Got . des Schei

Ôh! viens 
O ko mm

me tu bril . les si beau_ 
ne wie lene/i- test du schôn

. te et
lieb . li.cher

en flam 
des Schei

me tu bril _ les si beau_ 
ne wie leuch. test du schôn

Oh! viens 
0 komm

. te e'vi .

FLOSSH.

Or en flam 
Got . des Schei

me tu. bril - les si beau_ 
ne wie leuch. test du schôn

Oh! viens 
O komm

te et
lieb . li.cher

___ûêÉ,- fi • 0 -0- 9 -0-9 1 L
W Tri r.-Æ±,__ TI fT ^ ° A_______ y Mn a Y H W\ T V V 'pi-ifri y _p 7— 7__ -r TH- 1— I --------- 7---- 1 1

L [ . V) ■ r r r

r
l
is a vee nous ! Hei a. î
a . che mit uns ! Hei - a j

a_hei _ a! hei . a
a_ hei . a! hei . a

la _ hei . a ! 
ja .hei . a!

\ p 9 •C\ » • r Lj_____- - _•* ) IN .» M 9 ______ _____ _ j_p M Ü0 * J .... S* _JLE
• 7 j m r\ i i 1 7 . 'HT ml n 1S ~ V) \l r rT7 JJ___

ris
la . et

&

i.vec nous ! Hei . a la _ hei _ a! hei . a
e mit uns ! Hei . a ja. hei . a ! hei _ a

la _hei _ a! 
ja . hei . a!

1 b lli
JF . LV \ L ______________ _____ n h 17 hÆ. tf «f V" Ci 1 ) ^ „____ s. • • J jt :i ______ ^__ t L*___ * •J_________________ •*__J_ - » r ^ / I 0 P i 7 n 0 n r • 7 i 1o u JJ___ _______ ___ ______________

ris a.vec nous 
la . che mit uns

! Hei . a la .hei . a!

/ Hei . a ja .hei . a!

r
lei _ a

. a
la-hei . a! 
ja.hei . a!

^4 FfflS- 0ifflAr»
JfS Tl r - L J Lrt i J \ÀÉm m 1 Irr p Mfr\5 00 1 Fri Li 20

a r £ ?? f • J p ^

cre.sc.
J-: JlJ- -ji / A-*. iJ- -J- #^r

i ^
S.I- 1 r » P #----\p » 7 1-------------- v------ jt guzr -f——— ^ -f y f) i i _Tv__f ^ . t _p11---------- 7 r__ y - ... --------1—1----- n *
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WOOL.

___ • ? * « »
m p p

Wal . la.la 
Jfiz . la-la

WELLG.

la la la 
la la la

É WELLG.

~P^frP P p
lei ia.hei 
lei ja hei (Elles nagent en riant, montant et des­

cendant an sein de la clarté.)

Wal
Wal

la.la 
la-la

la la la 
la la la

lei 'ia.hei 
lei ja hei

a.
a.

FLOSSH.
g 0.0

Wal . la.la 
Wal - la.la

la la la 
la la la

lei ia.hei 
Ici ja hei

œ

(Alberich, hagard, les

ft~ f------- —

imâ
JJ p-:-f =N 33 F ••T-fer*

B-------- 1—
P0 0

—L«U------- -----------

yeux toujours fixés sur lOr, a bien su écouter le bavardage des trois sœurs.)
ALB. P £

l yj yi p..j-L. yf* p p _J? Tm.
Du monde tout l’hé_ri _ ta _ ge m’arri.ve par toi? 
Der Welt Er . be ge. wann’ich zu ei.gendurchdich?

-0—0—é—0-
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Un pocolento. (D’une voix terri 
blement éclatante.)Tempo I.ALB.

Pendant la tendresse, aumoinsje tiendrai le plai - sir? 
Erzwàng’ichnicht Liebe, dock li.stig erzwàngichmir Lust?

fp espressivo cresc. .

(Plein de rage, il bondit vers le récif central, 
et l’escaladej grimpant rapidement vers lacime.)

Ha! ri.ez donc! le Niblungvientversvosjeux! 
Spot . let nur zu / der Niblungnaht eu jrem Spiel !

acceler.

cresc.

(Les Filles se séparent brusquement, s’amusent a jeter des cris aigus, et remontent, s’élançant en diverses direc- 
WOGL. lions.)

a ! hei hei . vous ! 
euch !

ïa . hei!
a ! hei hei a ja _ hei!

WELLG.

a ! hei hei . ïa . hei! a vous ! 
tet euch !a! hei hei . a ja _ hei !

FLOSSH.

îare à vous! 
Rct _ tet euch!

hei _ ïa . hei!
a ! hei ja . hei!

l) VAR: je dompte pourtant le plaisir? 26385
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WOfil;

sous ses bonds les flots 
_ sem sprit ht s

j ail Ji : la
er springt: diewo . hin

WELLG.

sousses bonds 
in den Was _

les flots 
_ sem sprit ht s wo . hin

FLOSSH.

jaiLli : la
er springt: die

ra . ge ! Les flots 
Es spriihtra _ set !

cresc.

(Alberich, dun dernier bond, parvient a la pointe du rocher.)

iBzE
(riant.) L t

1 Si

mour le rend in . sen _ sé ! 
Min _ nemacht ihn ver.rûckt!

ha ha ha ha ha ha ha________I
ha ha ha ha ha ha ha-------------- /

\>0 _p n p±E $ s=

le rend in _

±=5z Sz

i
mour
Min

sen . sé ! 
ne macht ihn ver. rückt!

ha
ha

ha ha ha 
ha ha ha

ha ha ha. 
ha ha ha_

\ Jij) p 1*7 M Hip- ppp p-p I f. . . P» y ËÊ
____  1   I •  ™ / I Vin Vi o Vi rj Vl O Vq V Q Vl Qmour le rend in . sen . sé ! 

Min . nemacht ihn ver.rûckt!
ha ha ha ha ha ha ha_
ha ha ha ha ha ha ha

= !! J
f cresc.

t F--H
Sans peur en.cor? 

Bangt euch noch nicht?
«-•-

Ri _ ez auxte . ne . 
So buhlt nun im Fins _

1

26385
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ALB. (il étend la main vers l’Or.)

Fil . les des flots! 
feuch . tes Ge . zücht!

moi, je le' . teins,
lôsch’ ich euvh aus,Bas Lie ht

j f rmrTTf ! 4 p F P I Æ#
j arrache aux ro_ chers cet Or, for. géant ma vengeance en l’An _ neau!
ent.reis . se dem Rijf das Gold, schmie.de den rà.chenden Bing

tkb—1--t -,-1^-^

car,
denn

S
P

*
ff dit

ifc =53:

ff dim.

» 3ë#

Lento. Molto vivace.TF, r r 'pjm f| (Avec une effroyable violence,

l’on . de len . tende: 
h'or’ es die F luth:

±3z
tel jab.ju _ re l’A . moui
so ver.fluch! ich die Lie .he !

cresc.

iP^
26385



il arrache l’Or au récif, et précipitamment se rue avec lui aux profondeurs de l’abîme, ou il disparaît rapide - 
ment. Repaisses ténèbres nocturnes envahissent soudain tout l’espace. Les Filles plongent éperdument vers les 
profondeurs,a la poursuite du larron.)
f\ i FLOSSH.

» \S

ff

3:

WOGL.

I?

Sus a ce 
Hal. tel den

i ^

f lj>7 7 -^S^i
E

É
WELLG.

Aizr«/ de ! Ai 
fe! Hül

. de! 
- fe!

y P P P i r * ? *
L’Or, sauvez lOr! 
Ret . das Gold!

Ai . 
Hül .

. de ! 
- fe!

I r £«PE ¥traî . tre! 
_ ôer/

s crc.su..

*

i Zcs e«î/.r semblent descendre avec elles aux 
profondeurs.)

Las ! 
Weh’!

B
Las! 
Weh7

LasJ 
(Le A’/

2C385
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, T- ^ (Les récifs disparaissent au plus{Du plus lointain des abîmes on entend le rire moqueur et brutal dAloencn.)

épais des ténèbres; du haut en bas, toute la scène est emplie d’un grand mouvement d’ondes noires, qui,pendant

cresc.

quelque temps, paraissent continuer a descendre.)

HP

fiS

cresc.

*

jp«>/ ff

t

26385



sempre dimin

pinp ritard.

Un poco pin lento

espressivo

sempre piu p

V,

morendo
26385
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iinrr■i^r n»r i-iri

ir *-i
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wnr-Ari

ITPM! in'ramirir jh
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IMTSI mmii

uni-iir-Ji riTMH
>La*i



54

(Peu a peu,les ondes se sont transformées en nuages, qui deviennent de moins en moins -épais,jusqu’a d'être plus 
qu’une légère nuée, a mesure qu’une lueur de plus en plus claire se répand en arriére de leur voile,)

pdolce

sempre pp

pdolce
pi'up -

(Tandis que lu nuée se dissout tout d fait, en délicats flocons de brume, vers les hauteurs, une

libre étendue^ de paysage sur les hauteurs dune montagne devient visible dans la clarté du jour qui poind .~Wotan 
et Fricka près de lui, reposent tous les deux, endormis, sur des gazons émaillés de fleurs.)

P dolcissimo pitip

26385



SCENE DEUXIEME.
Une libre étendue sur des hauteurs de montagnes.

(Le jour naissant illumine d’un grandissant éclat un burg aux tours brillantes, qui se dresse sur une cime ro­
cheuse au fond du paysage ; entre cette cime et le devant de la scene est une vallée profonde, dans laquelle le 
Rhin est censé couler.)

WOTAN et FRICK A endormis.

p molto dolce

jpg m fif-cresc.

(Le burgest devenu complètement visible.— Fricka s’éveille:
_L i 1 —T"-------------------- —L JT » (A h . I -------------- ~ ^ ’________ __r____ _L_____I - ; 'I/ A. b LMLA .r—t __ -J - 1 + * * -1 V h 7 î t a / . I - a o i ~a « J *S_? “1 _ ’

1 VL7 V ^2 1 ■ 1 : J ni\ ei -a

i 1;
i jl

--»i p

t- \ ë ' J*

J Lfj * r r/m. . -Jrrt t

... _ ~ P*4 W +< 9 Cm • 9F 7' i t?, U • f 1 / a m • 7 f ll^3 9\ " 7 L r « ~jpj P »^ a

ses regards
éï L !

i

tombe/

J_•

il sur le bu

* • *EfF--#■

rit a

1 r
rd. . .

r

. a tem
•

po

r
3 ^ 3 -p-

/ JTOT---- " --- ! ___W T__/ - 1 'J %-— ------------ - M (Tj an pi -7b • a a ji m__aL 1 ^ * Êk « 1 J IJ —i VT7 “7 -M m Æ . m • * • . M___ .. .. | 4r? f^4L •*v -J- ^ -î- S- ' ---------- - -t-

^ ^ ‘ - PP «*
-rrwr •v- , b. U ^ a Aa V V " ^ 1 » î______ £______ iTi ^ —t ---------r---------r---- — _ --- j _ . —K _J? __EE 1}\ 7 t? L--- ----- ■—----- ■—----- w V V a v I ■

♦
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56 (saisie d’une surprise
FRICKA . effrayée.)

Wo.tan, é.poux! ré . veil-ïe-toi! 
Wb- tan, Gejmahl! erira.che! {continuant a rêver.)WOTAN.

Leburg desjoies souve­
nez- Won - ne se . li.gen

P molto dolce

î l P
ri . le, force é .ter . 
Eh . rc

s’en _ tou_re d'altiers remparts: 
be _ wachenmirThür' undThor ;

rames
Saal

(elle le secoue.)-FRICKA.

Sors de tes son.ges trop sédui. 
Auf aus der Trâume won.ni.gemun poco ritenuto

gnentsansfindans lagloire!... 
, g en zu end.lo .semRuhm!

fl % t
PP un poco ritenuto

3—ft (Wotan s’éveille et se soulève a demi; la 
rue du burg attire et fascine aussitôt 
ses regards.)sants!

Trug!
De.boutdonc, homme, et re . 
Er _wa . che, Mann, und er

. gar.de!

ritard. lento



WWShUBIHl- . i

WOTAN

Com.ple _ te est l’œu . vre e - ter 
Vol. len . det das e . . wt . ge

nelle!
Werk!a tempo

S
i i y

plein d’orgueil, su 
pràch.tig prahlt der

An pie su.bli.me le burg des Dieux,
Auf Ber.ges Gi . pfel die G ot.ter. burg;

i
poco cresc

tel mon voeu la vou 
wie mein Wil . le ihn

Tel mon re _ ve le vit, 
Wie im Traum ich ihn trug,

per.be declat! 
prangen.de Ban!

J ïm

piup

Wr \.\
et gloire a ja
rer. herr . li .cher

ferme et beau bril _ le le burg:
stark nnd sch'on steht er zu Schau:unes,

* %P
pi up

mmm
26385
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FRICKA.

WOTAN. Nur Won.ne

mais 
B au!

plaît, je tremtlepour Freia! Coeur in .souciant,tiens donc 
Burg, mir bangles um Freia! Âcht.lo .ser, lass dich er .schafft dir wasmich ers chreckt?Dichfreut die

compte du prix qui fut e _ xi . gé ! 
innern des aus-be-dungenen Lohn’s !

Le burg s’a.chè.ve, le gage est é . chu: ou.blies-tuseulquelestce 
Die Burg ist fer.tig, ver-fal -lendasPfandivergassest du,was durer.

gabst?
WOTAN.

Je sais ce que ré.cla.mèrent ceux qui me fi. rent ce burg; 
Wohldü/nktmicJis,wassie be. dungen, die dortdieBurg mir ge.baut;

un trai . té vint m’asser 
dur eh Ver _ trag zàhmt’ich ihr

26385



WOT AN.
2Jt__ 0‘/T \ F v fry pi P yi F p I p~Jir» r l1î JA 59

vir leur orgueil, ils m’ontbâ. ti l’al.tiè _re de.meu.re; jy r'e.gne,grâce à leur force:  quantau
trot-zig Gezücht,dasssie die heh.re Eal.le tnir schüfen; die steht nun,Bank den Starken:  umden

3m ï

m

n

È

m
FRICKA.

m i

y f
nrix.soisen re.Dos!

0 folle humeur ou_bli.eu.se!
0 lachend fre .velnderLeichtsinn!

Joie coupable et cru.el.le! 
lie . be _lo _ses JerFrohmuth!

prix,sois en re.pos! 
Sold sor-ge dichnicht

Un poco piu animato.

1
i

Si j’a.vais su vos traités, au dol j’aurais fait obstacle ; mais, bra.ves,ces hommes é _ loignent les 
tf ussU ich um eu - ren VerArag, dem Tru. ge hàtt’ ich gewehrt; doch mu-thig ent-ferii-tet ihr Manner die

un poco largam

û r pi1 i % r~ ii fi ii 11 î È r r ii p ^ p i ^ J Q
^ _ * i. i ' T - X___x_____4-_,..ln Qa onlf île £> ^ Q drûCCOnt' tolil OtlUC TU!fem.mes, a . fin que, sourds à nos plaintes,tout seuls aux Gé.ants ils s’adressent: tels,sans pu. 

Frau.en, um taub und ru. hig tor uns, al . lein mit den Rie. sen zu ta.gen: so oh. ne

i

26385
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FRICKA.

deur, ils ven-dent,sau-va.ges, Frei.a, masoeurtoutai - ma.ble, fiers du lâ . che tra.fic! 
Schamverschenk-tet ihr Frechen Frei.a, mein hoLdes Ge-schwister,froh des Scha.cher.ge.werb’s!

hors len.vie du pou .voir! 
srierl ihr Manner nach Macht!

pourvous,ru_des, d’au-guste et de grand, 
isteuch Harten doch hei -ligund werth,

(avec calme )WOTAN.

en . vie te fut é _ tran.gère, quandtoi tu rê . vas ce châ.teau? 
war Fri _ cka wohl fremd, als selbst um den Bau sie mich bat?Glei _ che Gier

trem.

FRICKA. p

poux craignantl’inconstance, 
G at _ ten Treu.e be . sorgt

il faut qu’en pleursje cherchemaintsat. 
muss trau. rig ich wohl sin.nen, wie anUm des

26385



FRICKA.

i
traits qui len.chainent *'loin_____ des hasards qui l’attirent: ri.che de.meu.re, paix et bien
mi ch er zu fesseln, ziehts----------------- in die Ferine ihn fort: herrAi ,che Wohjiung,won _ni » ger

w

I Maistoidansceburg nas vu queforce etfiersrem 
Dock du bei demWohnbau sann’st aufWehrundWall al.

e . tre, durent tof.frir un tranquille re _ pos. 
Uausrath, sollten dich binden zu süumender Hast.

parts-.gloire et pou.voir vonts’en ac.croître, ap_pel aux tem . pê .tesguerrières, se dres.seloigueil de ce 
lein: HerrschaftundMacht soil er dir mefuren; nur rast.losem Sturm zu er.re.gen, er. stand dir die ra.gende

burg.
Burg.

WOTAN.
(souriant.

Si tu rê .vas dans ces murs de m’en.clo.re, 
Wolltest du Frau in der Fe . ste mich fan.gen

Dieu tu doisbienper. 
Got.te musst du schonmtr

1 ) VAR: qui l’attachent 26385
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WOTAN.

que, si ce burg me garde, je me con . quière à l’entourlu.ni . vers: 
dassin der Burg ge.fangen, ichmirvon aus . sen ge.win.ne die Welt:

0 • •

ce qui vit
del und Wech.sel liebt wer das SpiHdrumkann ich nicht spa.ren!

animato

FRICKA.

eur barbare,cœur sans a _ mour! Du pouvoircherchant les pauvres hochets, tu perds en coupables mépris 
IieJ)eAoser, lei-digster MannI Uni derMachtundHe/rrschafl müssLgenTand verspielst du in làsterndemSpott

Fem _ me et joies d’Amour? 
Lie _ be und Wei. bes Werth?

WOTAN.

Vou _ lant t’a.voir pour é _ pou _ se, mon œil lui- 
dich zum Weib. zu ge - win.nen,mein ei . néslento

Tempo I.

P ?nolto legato

26385



WOTAN.

f ^P'pt r n Ip»php P P P ai|.fr*-fH$
. _ 1 l/l* ______• X _ . T-> - 1

me.me fut l’enjeu que j’of.fris: quel blâmevain tu m’adresses! J aime les femmes trop à ton 
Au.ge sctzt’ich werbend da . ran: trie thôrig tadelstdujetzt! Ehr’ich die Frauendochmehr als dich

m
p

m

jfc

Ig:

riten.
Z* :

—*—i®;
■r

je n’eus jamais d'autre i _ 
nie sann dies ernstlich mein

et Frei.a, la douce, reste a.vec qous; 
undFrei-a, die gu-te, geb’ ichnicht auf;

animato

(Frickct regarde vers le fond de la scene avec une 
attention pleine d’angoisse)Allegro nontroppo.

cresc.

FRICKA.

sans aide et tremblante 
in schulz . to .ser Angst

ge - la donc:Pro . tè
sie jetzt:schir .

26385
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FRICKA.

elle ar. ri . ve vers nous! 
sic nach Hül . fe dort her.

cresc .

FREIA.

Sœur
Hilf

sau -ve-moi, Wo _ tan 
schütze mich,Schwàh . er!

des ro . ches gronde et crie Fa. soit: 
sen drü.hen drohAe mir Fa. soit,

pren . dre!
mich hol

FRICKA.

Que
Dass

tou .
WOTAN. |»

Nas - tu vu Lo .
Sah’st du nicht Lo .

26385
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FRICKA.

jours
lieb

tu aies mis en ce four . be ta foi! Par lui
stendv im , mer dem Lis _ U . gen tran’st! Viel Schlim

nous vint 
mes schuf er uns

schon,
WOTAN.

dock stcts bcstricJct er dich wie.dcr.

3 il faut o _ ser 
Jfo frei.er Mut h

libre, toutseul j’ose et je lut.te. Maisde qui nous hait ti _ rer une ai-de, ruseet feinte ypour. 
frommt, al. lein frag’ichnach Keinem. Dochdes FeindesNeid zumNutzsich fügen, lehrtnurSchlauheitund

té, pro.mit ra _ 
rieth, versprach viir

voient, et Loge a.vec art les pra. tique.
List, wie L,o. ge verschlagen sie übt. Ber zum Ver. Ira . ge mir



66
FRICK A.

WOTAN.

chat sûr pour Frei.a : je compte a pré _ sent. 
ver.lass’ ich mich nun.Frei _ a id - sen:

J. J)

Là - bas les Gré _ 
Fort schrei _ ten

rode au - tre part! 
lasst dich al _ lein!

ants 
ras ch

se hâ _ tent vers nous: 
die Rie . sen her . an :

te ton ai - de sub- 
dein schlau - er Ge .

res
harrt

.y. y._.M

FREIA.

. tent tous mes 
ren mei.nehar _

26385



FREIA.

que
meinBrïi _ Hül _ fe sie brack

tan me livre im.puis.santé! 
Sch wab _ er die Schwa _ che ver _ schenkt!

T>

Don . te I
Don Rie . hie _ Ret . te

FreLa, mon Froh! 
Freiui, mein Froh!

FRICKA.

Deuxqui t’ont tra.hie en leur pac . te, sonttous cachés mainte . 
Die im bô _ sen Bunddich ver .rie _ then,, siç Al - le ber.gensich

26385
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(Fasolt et Fafner entrent', ils sont toi/s deux de taille et d’aspect gigantesques, et armés de pieux puissants.)

a Molto pesante e moderato il Tempo.
EÈEEE

nant.
nun!

É
m

■0-
Sa

-0~ ‘ 0 0

JÎBj 9-W

m
JL

f V
V -9 V 

V
■y V
V

T
V

-:L—.
v kâ-v v ^

FASOLT.
» '—# r~W P

Doux fut ton sommeil; nousautres, 
Sanfl schlossSchlafdein Aug) wir Beide

m f- f-4-

P
0- ---- «

3 irTT rïJM
5 3 ï -r îr v ï

j jim--jji_-
o

m P----- #
£ £ '4

£ £

sans dormir, fai.sions ton burg. 
b autenSchlummer’s baar die Burg.

3
J,

pp nj»’ p pIÉ

Forts toujours,durs au mal,nousposionslesblocspesants; 
Màcht’gerMüh’ mü.de nie, stauten star.ke Stein’wirauj)

p -—p—* PfJ • * » ^
» Em

ÎF# c

m
fpesante P

*> :» m

V
■0-
V

gmgfrTTn p- p ^ p P
(indiquant du geste le burg.)

i

m

tours à pic, murs et portes,fontun fier pourtour au burgal.tier. 
steiderThvrm,Thùr’undThortdeckt widsc hliesstim schlan kenSehloss den Saal.

0^

Vois-le,c’estnotre 
Dort s t eh t’s,wa,s wir

fjj U

p pesante

00-
-

.4

0'0eÿ

P

:r.
26385



FASOLT.

clair et beau il brille au jou 
schimmerndhell bescheints der Ta,

œuvre,
stemmten,

nous, pay-e . 
uns zahl’denziehf nun ein;

mf p

WOTAN.

Soit! Di - tes le prix: qu’e - xi _ ge vo.tre 
Nennt, Leu. te, den lohn : tvas dünkt euch zu be _FASOLT.

nous!
Lohn!

tâche? 
dingen ?

Le prix est fait, le prix qui nous va; lou_blies - tu donc si vite? Frei 
Be - dun .gen isl, was tanglichuns dünkl; ge. mahnt es dich so matt? Frei

FASOLT.

doit sui-vrenos 
sie tra .gen wir

le pacte est tel

26385



(rapidemen t.)
WOTAN.b^ S - 3

. ■ —i- - - - - - P—P—ft \im • M m 0. i j-> ' fl' 1 r , fi=^=i
V-.1----- ~ê—r----r---- —e : -----f---- r--- '—' . ' ... z idt

E .tesvousfous a.vecvo.tre pacte? Fai.tes d’autres vœux: Frei_a n’est pas à
Seid ihr beiTrost mit eu.rem Ver . trag? Denkt auf andren Dank: Frei . a ist mir nicht

•----- —r------------------- :------------------------------- L | ■---------- f-----------------_
/ U ---------- r w\yP-, ^

pas.
heim.

Jmr .. __________ ^ y
----7 i r r ï /J A K CA. k i^ 1 J v y v V ' 1 r>------/*( T-^------------------- ----------------------------------- r—y T— p r 55 1 Lf 17______ ^_____7P L/ r7 “ 1yK

Jp / i

t;

9
J

-#
jri
-à

SC. '

-0

1
.

LV
y’ I T i V ? SV ) V^ b 7 N * r V 7 r 1 7 .. il mil ë y 7 U [y

i V X)
a a :

. ^
f ^ ?

Piu animato .(Dans l’exceÿ de la stupéfaction, Fasolt demeure un instant muet.)

vendre! 
feil! J

un poco riten.

FASOLT.

Qu’entends-je? ha! Veux-tu traJiir? Tra . hir le trai-té? 
Wassagst du? ha! Sinn’st du Verrath? Ver . rath am Vertrag?

cresc. .

por. te-t-il pas des trai.tés l’augus . te ru.ne? 
sind siedir Spiel, des he _ ratfînen B un-des Runen?

saint,

FAFNER.

Hon_nê_te frè.re! 
Ge - treusterBruder,

26385
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FASOLT.

prompt et sou-plel 
leicht ge.füg.ter!

Fils du jou 
Licht.sohn du.

vois - tu. fâ^fcfcleur mensonge? 
merk’st du T\opf nun Be . trug? pesante

FASOLT.

pactestiens parole! Tout pouvoir 
tràgen hal.te Tre.u’! Was du bist}

test ve.nu de ces 
bist du nur durch Ver.

songe et sois prudent;

a fi.xe' 
wohl bedacht

ta puissance: é . tant plus sage,plus
dei.ne Macht: bist wei. ser du als

rè . gle seule
trà dun . gen ist,

moi,/abhorre ta 
flieJieweitdeineiwit-zigwir sind.

M.M. MMAJUL
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FASOLT.

si tu ce sais, loy. al, sûr et franc, gar.der à des pac 
weisst du nicht of . fen, ehrJich und frei Ver. tra.gen zu wah

tes ta foil

ma molt o r iso lu tostaccato

toi, sa.ge, sa.che ce.la! 
da Wei.ser, miss’ es von ihm!

Un Géant stu _ pi.de juge ain.si : 
Ein dvminer Rie.se rath dir das:

WOTAN.

Tufeinsdeprendreausérieuxcequ’enplaisantantnousconclû.mes! L’ai 
WieschlaufürErnst du ach.test,maswirzumS(herznurl)eschlossen! Die

mable Déesse, belle et douce,pour 
lieb.licheGôltin, lichtundleicht, mas

WOTAN

vous,lourda,uds;brille-t-elle? 
taugt euch ToLpeln ihrReiz?

FASOLT.

Rail.les-tu? Hallinju.ste! Yousquele.dat fait 
Hdhnstduvns? lia mie unrecht! Die ihrdurchSch 'ôn.heit

rois,
herrscht.

p espressivo

l) VAE: si ton savoir,loyal,sur et franc 
des pactes ne garde la foi !
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race augusteetbrillante, quels rê . ves fous de mu . railies altières vousfont li.vrer pour prix 
schimmemdhehresGeschlecht, voie tho _ rig strebt ihrnachThurmen von Stein j setzt um Burg und Saal

Fem .

_me.charmeetbeau.té? Nous, sim.ples, nous peinons, tout à l’ef.fort pour ce prix,—
. b es Won. ne zum Pfand! Wir Plum.pen pla.genuns sehwitzendmit schwieJi-ger Hand 

qui, douce et su. ave, chez nous,pauvres,vi . 
das toon . nig und mild bei uns Armen woh .

Fem . . me pro.mi _se, 
zv ge . win _ nen

dolce

romps no.tre marché? 
kehrt nenn’st du den Kavf?

FAFNER.

Laisse un sot ver.bia.ge ; 
Sckweig’ dein fa u -les Seh ira t zen ;animato

cresc.

26385
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FAFNER.

Frei.aseu _ len'estgu'ere,maisc’esttoutquauxDieuxbienviteonlàrrache. FreLa garde 
FreLa’sHaft hilft we.nig, dochvielgilt’s,den GôtJem sie zuentreissen.Gold’ncAepfel

bien, onn’en a cure: 
winn werbenwirnicht:

pffi p frfrirrr f Pr ir ftrCT

m

danssonjardin despommesdor,-el_leseule fait mû.rirleur ri.chesae; : cefruit do.ré donne à sesfrères
wachsen in ih.rem Gar _ ten,sie al.lein weiss die Aepfel zv pflageny derFrucht Genuss frommtih-renSippen

3 * - — ______ 3 r-£k f

ii s? f #
E£ §Î ± £

a
\>~— -#■.

5

I2Z

p ! r'f'r* f 'p 1 p'p T * T
M-ry^p > ft'm

à tout jamais 
zu e _ wig nie

s

I

fraîche jeunes.se,- maisleurfor. ce tombeet s’ef-fa.ce, vieux etfaibles
al.tem . der Ju.gend: siech und bleich dochsinkt ih.re Bliithe, alt undschwach

m :: 4rS I * * *

P
, ------- 1—

1J I ■ i, i..........ifi
—g_____ & • ■

'PF
a 
* f

___ Cil. _ ■

* f
S M ■ 5 M =

(brutalement.)

D e 1 eur gr o u p e il faut donc lend e . ver! 
Ih.rer Mit _ tedrumseisié ent _ fiihrt!

tous succombent, si leur Frei.a leur man.que... 
schwinden sie hin, müs.sen FreLa sie mis _ sen.

pin J)

26385



WOTAN.

Lo.ge tar. de trop! 
Lo.ge s'àumtzu langf

Cherche un au.treprix! 
Fordert andernSold!.PASOLT.

Vitelprendsun par-til 
Schlichtgiebmin Bescheid!

AFNER.

Hé toi!Frei.a seu-le.ment! 
Frei.a al-lein!

suisau . tre: 
and’- rer: Du da!

FRE \\.(Fafner et Fasolt marchent sur Freia —
^ d Froh et Donner surviennent en toute hâte.) rj

------------------------------------------------------ B • _____ ' * - -"=ngq1= - —-.......=qK___
■ ■ ■ ■ L — P’ è= _i

if Àide! con _ tre ! eur ra . - - Éte!
Helft! Helft vorden Ear - - ten!

pas ! 
uns !

A ii FROH [rrofi saisit treia ac
\sh--------- '----------------- ---------------- i-------------------------

ms ses or as.) 
— 1 . y.Æ.:

-s---------
=fc=

(2
-P—-------------------------------- --------------------------- tt---------------------------1------ _E___ =f=

%B- 1 ki
f B -Tzfzw^çzz

Più animato. 3
• i ? •-f 0

• -M

Vers moi
mir

fi •
J' f

Frei _ 
/Ve» .

î%

a !
« /

» »-|* 3. sLL Fffrffchtfr
g ? n:c:i ' *- * » v * =tL * »• *

1r
^6*

SC. -
r L

. /
A
f -,

P

4 À’A • à A £*2il 1 I *
r r---- ¥--- W---- P

LÉ --r—- L,
!___ t__ w_1 . ... i___ »

---------0
w : -------■ LJ
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DONNER, (se plaçant en face des deux Géants.)
Que viens-tu faire? 

jg j| Wasdring’st du hcr ?
*4#'

Fasolt et Fafner,n’aijees_sa_yé mon marteau pesantsurvous? Queveut ce ton? 
Fasolt und Fafner, fühllet ihrschonmeinesHammershartenSchlag?WassolldasDrofin ?

p ?nf

-JG

Point delutte a.vec vous,_ 
Kampf kies’Jenwir nicht,
DONNER.

—4..\ yff I f r
c'est notreprix qu’il nous faut. 
ver.: langennur un.sem Lohn.

Jë------

Souvent mon 
Schon oft

m/ / P"'f - //

bras pay-a lesGé.ants. Ve_nez, le 
zalilt ich Riesenden Zoll. Kommt her, des

tr'

prix ga.gne 
Loh _ nés Last
tr.

P

26385 f

pè _ se le poids large 
wâg’ich mit gu _ tem Ge
tr<*------ -s I

f

MwHHiB ïHaswS uHWHiü M t

M»'®"*111: ,|f: Él^

FROH.tà Fafner)

Lais.se-la, monstre! Froh la pro.tè.ge!
Moi . de sie, Fre.cher! Frohschütztdie Schone !

A A A A a

FASOLT.
m

*



77
WOTAN .(étendant sa, Lance entre les adversaires.)

Rien par violence! 
Nichts durch Geivalt !DONNER/// brandit son marteau.)

menti
wicht.

molto cresc. _

Ma Lan.ce gar _ de les pac.tes saints: 
Ver.trà.ge schützt mei-nes Spee.res Schaft:

lais.se tonlourdmar.teau! 
spar’ deiJies Hammers Heft!

FRETA.

Wo . tan me.li . vre! 
Wb . tan ver.làsst mich!

Las__!
We . he!

FRTCKA.

Cest donc ton dessein, hom . me cru.el?
Be.greif’ichdichnoch, grau _ sa .mer Mann?

WOtAn.T// se détourne et voit arriver Loge.)

iOge ar_ri .ve! 
End . lich Lo .ge!Animato.

cresc.

26385



WOTAN

Tel est ton zele 
Eil-test du so.

§k
g 10 M-#

M

pour dé.nouer ce fu _ nés . te pac.te,, ton œuvre? 
den du geschlossen,den schlimmen Handel zu schlichten?

K

E Isp .T^lJ PB
«te i

±t LOGE.
y.... ..y... J} Jj | J) ||p __p__ p #p |#P «fr.fr

Quoi? de quel pac.te suis - je la eau . se? 
Wie? welchen Han.del hait’ ich ge _ schlos . sen ?

mJ ftfrrff r bésfiwfm* ?
?J> J> A i
Sans dou.te ce.luiqu’ontfait ces gens a.vec toi? 
Itb/iV was mit den Rie.sen dort im Ra.thedu dang’st?

-Ji ^
J§„—Nf*ï r.
i £ È 1_fYL-r—m -V —k i. y pdolcejT'l *-4?- J1 Nr^i!hfe P8^M
26385
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LOGE.

ci _
fen und HoTie - hen treibt michmein Hang:

clolce

a . bri ne peut me plaire. 
und Herd be _ hagt mir nicht.

nul
Haus

Donner et Froh, eux, rêventdunsûr lo . gis; prennent-ils femme, un burg. 
DonnerundFroh,die denken anDachundFach; woLlen sie frein, ein Haus

Moderato.

ïéi| f
un burg al - tier, fut de Wo.tan le vœu.. Tours et 
ein star.kes Schloss, danach stand ff b . tans Wunsch. Haus und

Un fier châ.teau, 
Ein stolzer Saal,

cresc.ritard.p

26385
tretn.
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te
LOGE.

il 1 J r lp -y-1
£

salle et seuil, le burg ra.di _ eux 
Saal und Schloss,die se.li.ge Burg,

se dres _ se fort et
sie steht nun fest ge

Moi - même en ai son _ dé les murs, j’en ai s cru-té tous les détails,• 
Dus Pracht . ge.mâu.er prüft’ ich selbst, ob al.les fest, forschlichge.nau;

i I

ont toutpré.vu: 
fand ich be.wàhrt :

Fa . et Faf _ ner
kein Steinwanktim Ge.und Faf

cresc.

K-

Tempo I.

ge.
stemm.

Animalo

cresc.

à

26385
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LOGE.

fus ac.tifplusque tel i_ ci; il ment, ce.lui qui m’accuse. 
müssigwar ich,voie mancherhier;der lügt,rcer làssigtnich schilt.Nicht

WOTAIV.

Sou.pies, tes fein _ _ tes m’esquivent:
Arg . lis. tig iveichfst du mir aus:

mais de trai.tri.se gar.de 
rnich su be . Irü -gen hü . te

P---- -

De tous les Dieux, moi, ton seul a . mi, je t’accueil. 
Von al _ len Got . tern dein einzLger Freund nahm ich dick

cet . te
Treu . wohl!

lis dans leur groupe où tous t’e.xé .craient----
il _ bel trau . en.den Tross-------in der

26385
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WOTAN.

-I a r ■ p p r^ir sëe^i ■ ? •—*
parle, et par.le bien! 

red’ und ra.the king!
Quand les Gé.antsont vou.lu pour prix FreLa la 

Baeinst die Bau-er der Burg zvm Dank Frei.a be.

\9 f m i,J
-------------------- ---------------- m-------------- ----------m---------

l —ff ------- L .... /. . « . .

P
S

• < v ijj y 11;#- -Q.

tu sais qu’au pacte j’ai consen-ti sur ton serment de trouver le ra. 
du weisst,nicht anders willigt’ich ein, alsweilauf Pflidildugelob.test, zu

belJe,
dangen.

dbt LOGE.

zè.lesans iai

# *------ Sr

ès=I

m rppr'p
g-.

Demettreun zè.lesans fai. 
Mit hôchster Sor.ge drauf zu

chatduntrésor si cher? 
lôsendas hehre Pfand?

§

fut mon serment. ^blesse à sa re.cnerche,tel 
sinnen,wie es zu Ibsen,das

cresc.

t) VAE: ça,je l’ai promis. 26385
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LOGE

Mais, que je trouve ce qui n’est pas, que nul n’a vu,
Bock, dass ich fan.de was nie sich fügt, was nie ge. lingl.

poiî.vais - je bien le pro. 
wie Hess1sich das wotilge.

cresc.
p ritard.

FRICKA.

Vois le traî-tresurqui tu comptais! 
Sieh, welck’ trngvollemSchelm du ge . Irani !

FROH.

Lo - ge

mettre? 
lob en?

a tempo

cresc.
p cresc

fat Wf P S
co . re!

I

Feu, mais le Fauxplusen 
a heisst du,dochnenn’ ich dich Lü . ge!

fefr-LOGB w » ■

Pour cacher sa 
Ih. reSchmachzu

DONNER. -■•J P’ p |ÏÏ ■ DÎ j
Mau.di te Flam .me,je .teins ton Feu!
Ver.fluch . te Lo . he,dich lôsch’ ich ans!

‘F
«•

26385
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LOGE. (Donner s’élance vers Loge)

. ï ~ ~ ------■■----------- ---------- H---------- ------■■------ -------■■------- ----m----

m
dec ken, schmàh en michDumme !

L WOTAN.
(s’interposan t. )

_ » iüê=ÊâÈmàï
Enpaixlaissezcet a . _mi! Son art vous est caché: 
InFriedenlasstmirdenFreùndlNichtkenntihrLo-ge’sKunst:

cresc . .
tf- *- pmV

m ÈËm
J=J FAFNER.

PP £ £
tSÊ P

plus u - tile est l’a .vis qu’il donne,lorsqu’il tarde à le dire. 
reicherwiegl seim.es Ra-thesWerth,zahlt er zô- -gerndihn avs.

É
Rien qui tardelpromptpaie- 

Nichts ge-zogert!raschge.

ggfa'rr J-I ïïw
2

m
si g É / / 7#

s :sa • ii

FASOLT.
(Wotan se tourne sévèrement vers Loge.)

mentlLongue est notreat.tente! 
zahll! Lang wàhrt’smit dem Lohn !

cresc.

LOGE.

W OTAN/rf«w ion pressant.) Tels ingrats,Logeen fait toujourslRmrtoiseulin- 
Lm.merist UnAank Lodge’sLohnIFïrdichnurbe-

Or ça,viens,tê.tu! 
Jetzthôr’St 'ôr- rischer!

fais tes preuvesîOii traLnes-tu si longtemps? 
haLte Stick! Wo schweiftestduhinund her?

26385
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LOGE.

quiet, j ai recherché, d’un vol de tempête explorant luni .vers, 
sorgt, s ah i c h m i chu m, dur c h stôbert imSturm al Je WinkelderWelt:

un prix vaJable pour 
Er.satzfürFréta zu

cresc.

pin lento

Frei. a,^ tel qu’aux Gé . ants il pût plaire. 
su-chen,wie er den Rie _ senmohl recht.

je cherche,et vois à présent, que le 
sucht’ ich, und se . he nun wohl : in dei

En vain 
ümsonst

p piu lento

Lento.
molto sostemitosempre pin sostemito

n’a nul trésor dont le gain rempla. ce pour l’homme,la 
nichls ist so reich, als Er.satz zu mu.then dem Mann für

Femme, cha r.me sans 
Wei.bes Wonne und

monde en.tier 
Wel . ten Ring

cresc. _

(Tous manifestent de la surprise et paraissent diversement impressionés.)
piu animato, ma molto tranquillo

prix!
Werth!

piup semprep

l) YAR: un gage digne de Freia 26385
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LOGE.

dans l’eau,la terre et l’air, 
in Masser,Erd’und Luft,

Partout oùsontdes ê _ très, 
So weit Let en und We _ ben,

Lo.ge cherche, Lo_ge de-mande, partout où desforces,des germes s’a.gitent, ce quipour l’homme 
viel frug ich, forschtebei al.len,wo Kraftnursichrïihrt und Kei.mesichre.gen: waswohl dem Man-ne

cresc.

a tempo

Mais par-tout où__sont des
Dock so weit Le . ben und

peut va.loir la 
màcht’gerdünkt als Wei - b es Won. ne und Werth?

ra lient.

r \
ans l’eau, la terre et l’air, 
in Was . serErd’und Luft,

ê _ très le ri . re seul ré_pon_dit à ma voix: 
ver_ lacht nurward meijne fra-gen.de List:

do lois sim o

1) VAR: aux flots,sur terre,aux cieux, 26385



LOGE.
■? $

nul n’a vou.lu lais-ser 
lassen will^nichts von Lieb’

l’a.mour! 
und Weib.

m mm
f=F=f

cresc.

r

*—*W
-0-

5
—s 1 ' *— m—Wt

Un seul e _ xis.te dont l’âme a banni l’Amour 
Nur ei . nen sah ich, der sag _ te der Lie . be ab;

-J?h I M ^m *i y-») v > - -p= <->—SA---Il-- T-? r r — -J*1 MHj--- y ^

m ± h

2X

-#■
5È

S M ■ +

fit renier la Fem . me. 
rieth er des Wei _ bes Gunst.
:£

»

g

PP

-8-

m’ont gé.mi leur dou.leur: 
klag. tenmir ih _ re Noth:

%

3=£=S5i3=B=S==l?

le feu de lOr lui 
um ro. thés Gold ent

Du Rhin les clai - res Fil - _ les
Des Rheines kla . re Kin _ _ der

-±7±\-----------±. ----------±r±^r±\—Lf~

T T T T-T TT ? T- T T

le Ni.be.lung,Noir-Al. berich, les poursuivait en di.nu. 
der Ni-be-lungNacht-al - berich, buhl.te verge - bensumder

jjj ip»

mmrnmmm
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du Rhein _ gold O
das Rhein _ gold

le Nain s’empara par vengeance : 
da raub.tesich ràchend derDieb :

i_les désirs -, 
Baden den Guns t;

plus que la Femme et 1’A.mour. 
heh.rer als Wei . bes Huld.

Or de.vient son bien le plus 
dünkt ihm nun das theu _ er . ste

f dim.

vji-j-j > r. -iî= 3SI» ■0---- #

pourleurrouge hochet, augouffreenJe _vé, les FiLJesm’ontditleursplaintes:vers toi Wo . tan,
Umden gleissendenTand, der Tie . fe enlwand; er.klangmirderTdchter Kla.ge: an dich, Wo _ tan,

|if WV& 3. i.
(avec une chaleur croissante.)

valeur es.poir, que ta for _ ce domp . te le 
wendensie sich, dass zu Recht du z 'o _ gest den

traître, que 
R'àuber, . das

lOr au fleuveenfin 
Gold dem Was.serwie

pdolce

1) VAR: de 10r rouge 26385



ÉLOGE.,
-g.. ... -J-slü

(Mouvement général ; tous les visa .
89

* » -i— i
Y—z

vien . ne et reste 
ge _ best, und e .

à ja. mais leur ri _ ches
_ wig es blei.be ihr ei

W B0r 0

fw Z3
poco cresc czrsç.

ges et toutes les attitudes se détendent.)

De t’in.struire je fis la pro .messe, 
Dvr’s zu melden ge.lobt’ich den Màdchen: nun

là ma tâ.che rem .plie. 
lôs .te Lo.ge sein Wort.
WOTAN.

Thôrig bist du,wenn nichtgar

26385



\ÀÀWOTAN.

Moi-même en butte aux pé . rils, pour.rais-jeà «autres ai _ der?
Mich selbst siehst du in Noth: wie hïilf’ich andernzum IIf.il!

p (qui a écoulé attentivement

four-be! 
tückisch!

FASOLT

J ai cram .te de lOr du 
Nicht g'ànit ich das Gold demm g ¥

s adresse maintenant a Fafner.)

ÉS
Niblung; toujours ac - tif a nous nui.re, toujours pourtant le Nain sub.til es_qui_ve nos coups. 
ALben; viel Noth schonschvf uns der Niblung, dochschlauentschlüpfte un .serin Zwange immer derZwerg.

J____-r. _______ fr#

FAFNER.
¥

_N'eu _ve s ru .ses s’offrent au Ni.blung, grâce a l’Or puissant.
Neu.e Neid.that sinnt uns derNi.blung, giebtdasGold ihmMacht.

LOGE.I

tir : quel
Lug: was

Hé-lâ, Lo.ge, dis sans men.
Du da, Lo.ge ! sag’ o h.ne

P

Les Fil - les,dans les
Ein Tand ist’s in des

bien sigrandvient de iOr, pour qu’au Niblungil suffise? 
Grosses giltdenn das Gold, dass dem Niblung esge .nügt

P P
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LOGE

±Lyi ï
flots du fleu.ve font leur hochet_ de ses feux:

WassersTie _ fe, lachenden Kin . dern zur Lustj
Mais lui, si queLquun en Cer _ clele 
dochward es zum run.den Rei _ fe ge.

y
N"" b, \)> ~ . m-r- . w > ». >----• g —b-»—

r for_ _ge, 
schmiedet,

7—T 7
donne un pou voir su
hilft es zur hôch - s ten

_—z±__xE-=t:

1. ' f ' f 1 'preme, et
Macht, ge

livre__a
winnt—de

IC _

lhomme le 
m Man-ne die

V-.J= -...j;) ^
...» e=4** -p ï.... i * i 1 « 3 1

y* cresc. _ " ______

...»
’dMr-n-——

------P

n------ --1 —
— —» ------ —* • 4^------x -1

monde!
Welt.

WOTAN.fM»/re«r. )

toute emp^âe
Rente -Rvnen

De cet Or du Rhin parlent les ru . 
Von des Rheines Gold h'ort’ ich ran .

pp dolre

d’un Cercle.et biens pro.cè-dent sans fin 
und Schà.tzeschuf oh - ne Maass

force 
J/a ch t

dort en son rouge é . clat; 
ber.ge sein ro . therGlanz;

■f 4

semprepp

l) VAR: tout empire 26385
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FRICKA.fôas a Loge.)

L’Or peut-il aus.si, du vif é. clat de ses feux, des femmes pa. 
Tavg.te wohl des goldLnen Tan-des gleissend Ge . schmeid auch Frau.en zu

rer la beau . te? 
s ch o . _ nem Schmuck?
AO GE

te tou.ui veut gar . der le cœur de lé _ poux por 
er. trotzte die Fr au, trüDes Gat . ten Trew _ ge sie

bi _ joux, qu’ont fait des Nainsquifor- gent, prompts servi.teurs.
. ten Schmuck, den schimmernd Zwer.ge schmie.den, rühjrig im Zwan 
--------—_______________3 ^3 3 3 3

jours les clairs 
holdden bel _ ge des

/Ou*. FRICKA.
R-JQ* 1 - 1 ™ ■■ —%* t n ^ P • M iliq_ T~ IW--- Il J TE i À

-Vk__ T T7 W L7 fj n i )ry

ÙA
Bien sûr mon é _ poux voudra prendre 

ii Ge.wàn-ne mein Gal-te sich wohl das

-Æ T i -fT K • T * ■■ H ■
v 1 . S Z.Et________________-yjs.lj______________________ ....

—A A.
R

eau.
f- ^__■ — ^o.ifs_________ •4

é f- ; “ « • ” # • y#- ft► r___m •__Jf Si UM__________ C__  s 1 1 1 r r~a — •M---------- n I J]
/ 4---------« S -d ■ - =t= 4 ------ ■ ^

1 lr '1 ------

f) W ' ■& (■

\pmolto dolce
piùp

JRP
L_ - j ...1 .ki' >4 fl., .

r. • ............. — Tj • 0 "T77 . i
\ ^_LI ------------ i f* ... h3:__ ëj--------U—:----- 0--------------- 4 —m L4|S?---------------- --------------

%*. #
26385
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Gold?

trem.

p poco marcato poco marc.

W0TA1Y

Du Cercle 
Deft Rei _

ê . tre mai.tre 
‘is-v zu wal _ ten

semble
will

un tel
rath . lick es mich

Lo.ge, quel en est lart? d’où puis-je a .voir ce joy. 
Lo.ge, lernt’ich die Kunst? wie schüf’ich mir das Ge .

ac . te. 
dünken.

Pour.tant
Dock wie

LOGE.

char, me dompte l’Or et fait l’An . neau; 
Ru _ nen . zau.ber zwingtdas Gold zum Reif; ner

au?
schmeid?



94 JJ
LOGE. 55 . piu lento

7.M7

(Wo tan se détourne avec un 
découragement irrité.)

r\
£B4

gno.rent; un seul le sait pour .tant, 
kenntihn; doth ei.nerübt ihn leicht,

qui tout Amour ro . nie. 
der sel’-gerLieb’ ent . sagt.

iL i àÀ mn4s
lento '

Ce
Bas

77\

3
/>/» —= A

j- 11»
/ rs

^f^pp ± 00 0 1 0
0 V

point t’inquiète ;trop tard du res.te! Al.berich seul sut o . ser

string. BÊ
* > >

Al.berich seul sut o 
Al.berich zau . der.te nicht.

point t’inquiète;troptard du res.te! 
spar’st duwohl; zu spàt auchkàm’stdw,

J

sans peur le;- 
Zag. los ge.

g t string.
f

£ £

/ /

ggü i jA * *
/ / / 

a
/ p

£ iJit* Pi ytf? £

(d'une voix stridente.)

s
Gnome a con.quis le 
mann er des Zau . bers

’ S

charme
Macht:

tient en main cet An. neau!
ra . then ist ihm der Ring!

m
cresc.

----_-----—n®--------- ------1#——•—i—=%=—1B=FF^f= --1*---1*--------- ' ' P • "PTV

Ruine
/r~-

et hon
Z=

. te
---------—
vont nous frapper,

—L£:
si

P- P M '

cet Anneau
--------P^F

lui de
uns al _ len schü-fe derZwerg, würd'ihm der Reif nicht ent_Z Wang

26385
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FROH.

Sans mau.di.re les joies d’a 
Leicht erringt oh^ne Lie.bes.WOTAN.

DONNER.

L’Anneau 
Ben Ring

soit ma cho _ 
muss ich ha _

meu . re.

p dolce

FROH. LOGE.

mour on lau _ ra. JNul art, nul ef . tort, cest un jeu déniant! 
fluch er sich jetzt. Spott.leicht, oh- ne Knnsl, wie im Kin.der.spiel! Burch
WOTAN,

Mais quel

fut. il jamais gain plus ai . 
ward leichter ein Ei.gen er.

Un vo-leur la, prends-le au vo . leur: 
WaseinDieb stahl, das stiehl’stdu dem Bieb:

LOGE.

Mais sub-til est l’art som.bre d’Al.berich, 
Bock mit ar.ger Wehr wahrt sich Al-be.rich;langt?

26385
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LOGE.

ruse et soins sont né.ces . sai 
king und fein musst du ver _ fah

con. train . dre le lar . ron, 
den Ràu . ber du zu Recht.

pour
zieh’st

(avec chaleur.)

rendre aux Fil . les les feu 
Rhei . nés Tàch.tem den ro das Gold wie _ der zuthen Tand

rim _ plo . rent leur 
rum

tels
da

WOTAN.

voeux. 
dich.hen sie

Du Rhin les Fil - les? 
Res Rhei . nesTôchJer?

rfësc.

FRICKA.

De ces FilJes des flots tout me dé . tourne: plus d’un dans 
Vondem Wasserge.züchtmagichnichts wissen; schoti manchen

Que sert ton conseil! 
Was taugtmir der Rath!

P molto dolcedim. . p dolce

26385
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FRICKA.

h--------- ^
97

^r. r Mr *■ p.ip pr~ pppi MSk
londe, deuil   pour moi!.
Mann mir____ zum Lcid /

sé . duit parleur grâce,___  a pé . ri.
ver _ lock ten sie huh . _ lendim Bad.

i
-Sr. piup

m » ■

r- i

-&-•

9

k

(Wotan demeure immobile, muet, luttant avec lui-même; les autres Dieux,dans 
un silence attentif, tiennent leurs regards fixés sur lui.— Pendant ce temps, 
Fafner, a l’écart, s’est concerté avec Fasolt.)

Éâ mm %

-----1:— —jr ■TTfl pp P-3—^—fgr~-----7^-— K— -W- ...... J; 1
FAFNER.(a Fasolt.)

i b TT Éi ZZ5= ÈEÈ7^Crois-moi, 
Glaub’ mir,

plus
mehr

m st
que Frei . a lOr 
als Frei . a frommt

b es CA.

bril - lant nous est bon: 
das glei _ sen.de Gold:

jeu-
auch

g fi&
te § te

fatm-r r r r rr 7rr t rr
s , _ . i , cœur, j

r ff jwilMJ p .jiip-j—i.
(Ze.9 gestes de Fasolt indiquent qu’il 
ne se sent persuadé qu’a contre - 
cœur.)

m

nesse
ew’

bq-_
et joie sont fi.dèles à qui tient cet Or qui les dompte 
ge Ju . gend er.jagt, werdurch Goldes Zaubersie zwingt.

pi

m :SPI S0 J é
là* •r- r-

(Fafner s’avance de nouveau avec Fasolt vers Wotan.)

5;
pp

“5
-s>-

7

p
CT

7 7

cresc.

#

7 it 7

• •
26385
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FAFNER.

Wotan quelle offreon te 
Wo tan, der ffar.rendenModerato.

fpesante

j’ai trouvé prixplus fa . ci .le: à
leicht’renLohnfandichznr L'osung: uns

Frei.a peut res.ter nous,
ran hen Rie .sen ge -Fried en;

WOTAN.

un bien qui me manque,votre impu _ 
Wasnichtich be si .tze,soll icheuch

E . tes-vousfous? 
Seid ihr bei Sinn?

du Ni
der Ni blungen ro . thés Gold.

SchamJo.sen schenken?
FAFNER.

mfg futlourdà bâ.tir:2^ sans pei.ne tu 
b au _ te dort sich die Burg: leichtwirddir’s mit

Ton
Sofiwer

1 )VAR: à nous,grossiers,suffiront 
du Niblung les rouges Ors. 

S) VAR: Plus lourd fut notre labeur 26385



FAFNER.

peuxpar laruse (qui ja.mais ànousn’aré.us . si) du Niblungdompter l’effort. 
list’ger Gewalt (was im Neidspielnie uns ge-lang:)denNLblungen fest zufah’n.sfr^ngen^0

WOTAN.(ÿf?<s rapidement.) 
\*

^..41 f § O-P ■|..p.^[rq5Tr—w |V < ^
Pour vous, vais - je memettreen pei . ne? pour vous prendre le Nain? Sans pu.deur et
Für cuch müht’ ichmich um den Al-ben? für euch fing’ich den Feind? Un . ver.schàmtund

/ h
Piti animato.

plus que cu.pLdesmon accueilvousa faits! 
m . ber-begehrlichmachteuchDianmemeinDank!

FASOLT.(samssa«< soudains Freia,et 
V'entraînant arec Father a lecar\

Demeure à nous! En ga _ ge tu nous 
Tn uns’- re Macht! Als Pfand folg’st du uns

Viens ça, femme!

26385
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(criant.)

FREIA.

SOLT. - he!

suis jusqu’à plei.ne ran.çon. 
jeizt,bis wir L'osung em . pfahn!

FREIA.

FAFNER.

Loin devousnous l’emmenons! 
Fort von hier sei sie ent-führt!

jusqu’ausoirnousde 
pfle.genwir sie als

Ce ga . ge son.ges - y,

meure; nousviendrons en.co.re; mais, dès ce soir, si tu n’as no . tre sa.laire: le Rheingoldrougeet
Pfand; wir kehren wieder; dnch kommenmir, und he-reit liegtnichials Lôsv/ng dasRheingoldlichtund

-a 7} 
FASOLT.

_ re nôtre et nous 
_ mer fol . ge sie

. ten_te, Frei-a, con _ qui _ se, de.meu _ 
Frist dann, Frei.a ver- fal _ len: für im

./' P

i) VAR: Du Rhin l’Or rouge et beau___ 26385



\Frcia est entraînée par les Géants qui s’éloignent en toute hâte.)FREIA.(cr/««£.)

Sœur___ !
Schwe . s ter!FASOLT.

Allegro.

Aide!
Helftt DONNER.
FROH.

Sus, que tout crou . le ! 
Bre.chedenn Al _ les!

Tous sur leurs traces! 
Auf, ih-nen nach!

• , . .6

FREIA.

Aide!
Helft!

Ai _ de!
(suivant des yeux 
les Géants.)

Ret . tet!
LOGE.

Parbuis. 
Ue. ber

piùp

dans le gué 
dur ch des R he

du Rhinleurspas 
nés Was.ser.furthSons et rocs ilsvontdroitversle val: 

StockundStein zn Thaï stap-fen sic hin:

• • • \ f • P'



LOGE.

Frei. a tremblan _ tesurleurse. 
Frei_ a den R au _ henü.ber den

sans plai.sir 
Frôh _ l ie h nicht

lar.ges pa.tau.gent: 
wa . ten die Rie. s en. hàngt

‘ ’ 6 .

les bru .tes ti . tu . bent là-bas! Par le val rouleleur 
une tau.meln die Toi _ pel da . h in ! DurchdasThaltalpensie

paules!_
Rückenl_

Hei.a! 
Hei.a !

* «Li- Ss
\4h

marche; 
schon.

certe, à Rie.senheim seul tous deux feront
Wohl an Rie.senheim’s Mark erst hal . tensie

——U--- —if4=^ vgy;S=^f
ffZW. N----- ..

8v.a basso

db* ------------ ■!------------ ------- r~F—'
40 ^ l»——1-----f-------------

halte__
Rast.__

Quel

J p------- » -J--Il

soinrendWo.tan si 
iinnt nunWo.tan so

. • • *
piùp

T^"1- V - •

PP

SVF basso..................
• • •

w / j 1/ f 1
fJ*J

1
26385



103(Une brume blême, de plus en plus dense, emplit la scene; dans cette brume, les Dieux 
prennent un aspect de plus en plus livide et vieilli; tous demeurent immobiles, dans

Poco a poco piîi lento.

sombre? 
wild ?

LesDieux su.bli .mes vont bien? 
Den sel’.gên Got . tern wie geht’s?

sempre pp

Ai - je rê. 
neckt mich ein

Est-ce un nu. a _ ge? 
Trügtmich ein Ne . bel?

Yos traits pâ.lis se fa-nent dé.jà! 
Wie bang und bleich ver.blühl ihr so bald!

De vosve?
Travm ? Euch er _

ré.clair de vos yeux s’estvoi . lé!— 
der Blick eu . res Au . ges ver.blitzt/__

fronts l’é-dat s’en . fuit; 
lischt der Wan-gen Licht;

y?piup s jp trern.

263S5



104
LOGE

Ça, moDT'roh! 
Fris ch,ni ein Fro h !

De ta main, Donner, 
üeijner IIand, Donner, entsinktja der

dim. .
cresc..

masse!
Hammer!

prend Fri.cka?Quel mal
freut sie sich

Più lento.

peilne de Wo.tan sombre et courbé, qui semble presque un vieillard?
we.nig ob Wo.faits gram, li-Chem Grau,das schierzitm Grei _ senihn schafft?

pi'up

Qu’esttoutce . ci?
Was ist ge _ sch etin ?We. he! We.he!DONNER.

Mon bras fié _ chit! 
Mir sinkt die Hand!

sempre pp

26385
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FKOH.

Le coeur me faut! 
Mir stockt das Rerz!

LOGE.
JK—M.

Du fruit de Frei.a, nul ce ma.tin n’agoû. 
Von Frei.a’sFruchtge . nos .set ihr heu_tenoch

mal_!Jy son.ge! Sachez 
Jetzt fand’ich’s ! h'ort.

vo.tre 
was euch

vous don _ nentjeu. 
sie mach . ten euch

_ do.maLnes 
. rem Gar. ten,

de sesLes pom - mesvermeiLles 
nenAe . pfel in ih .Die goldnicht.

Labelle aux douxjardins est pri . son­
ges Gar . ten's Pfle.ge.rin ist nun ver.

cha . que journesse et vi.gueur,
' _ den Tag.

26385
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sur les branches meurt, fié . tri, le fruit, qui va, vil, en tom.ber.
an den Ae.sten darbt und dorrl dasObst,bald fallt faut es her.ab. ■

Mon mal est moindre; pourmoi la.va.re Frei.a toujours 
Mich kümmerts minder; an mir ja kargte Frei.a von je

fut peu prodi-guede fruit: 
knausemddiekbstli.che Frucht:

car moins di.vin je suisjlieux su.bli . mes, que 
denn halb soàchtnur bin ich mie, Se _ li.ge

vous ! 
ihr/ string.

cresc

ËËËÏ

26385



LOGE, {librement, mais avec vivacité
et dune voix mordante.)

Pourvous,vo.treforce entière é.tait dans Ce fruit: ce. la, les Gé.ants lont su; c’est vo.tre vie qu’ils 
Dock ihr setztet al . le avf das jün-gen.de Obst: das wussten die Rie.sen mohl; auf eu.er Le . ben

Tempo risoluto: moderato.

ont at.ta.quée: songez donc à sa garde! 
legten sie’s an: nun sorgt,wie ihr das wahrll

Sans ces pommes,vieux et lourds,gris et 
Oh . ne die Ae.pfel, ait und grau, greis und

cresc.

les no . blés Dieux! 
der Gôt . 1er Stamm.

ra.ce raiLlée partout être, 
welkend zumSpott al.1er Well,

mour _ ront 
er . stirbtgràmlich.

PRICK A. (avec angoisse.)

en ri.ant 
la.chenduns

mal. heu jeux !
Sieh, wie dein LeichtsinnWo . tan, Ge - mahlf

26385
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FRICK A.

(avec un mouvement de 
soudaine résolution.)nous con _ duit 

al . len Schimpf
de maux 

und Schmach
en maux! 
er . schuf!

WOTAN.

Viens Lo.ge! par.

je veux y pren . dre cet 
ge . win.nen will ich dat

tons tous deux! A Ni.belheim je vais des . cen.dre: 
Ni . b elJi eim fah- ren wir n ie . der :ab mit mir! Nach

LOGE.

à leursveux-tu fai.ro droit 
so dur. fen Er. ho

Du Rhin les Fil . les 
Die Rhein .to ch .ter

pieu . rent vers toi: 
rie . fen dich an: rung sie

p-SffTTT

Comme tuveux, moi je te 
Wie du be.fiehlstfiihrichdich

plain tes? {violemment.)hof . fen?

Ces . se, drô.le! Frei.a, la douce, FreLadoit ê.tre li.bre! 
Schwei.ge Schwàtzer! Frei.a, die Gu. te, Frei.a gilt es zu lô.sen!

i) VAR: peut on leur promettre justice? 26385
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guide: 
schnell :
WOTAN.

droit au gouffre descendrons-nous par le Rhin? 
steil hin _ ab steigenvoir denndurchden Rhein?

Non par le Rhin! 
Nicht durck den Rhein!

par là. descends avec moi! 
dort schlüpfemit mirhin.ab !

Fail.le-du-Soufrey conduit aussi: 
schwingen voir un s du rch die Schwefelilvft :

(Il passe le premier et disparaît dans une crevasse qui s ouvre sur le côté-, de cette 
ouverture s’échappent aussitôt des flots de vapeur sulfureuse.)_______________________________

cresc. cresc.

WOTAN.

Restez jusqu’à ce soir i .ci: la Joie per. du.e, je ver 
Ihr an-demharrtbis A . bend hier: ver . lor’. ner Ju-gend er.ja.

26385
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FROH.

Cou . 
Gluck

(Il suit Loge et descend a son tour dans la crevasse; la vapeur de soufre qui 
s’en échappe se répand sur toute la scene, quelle emplit rapidement d’épais 
nuages. Les autres personnages sont déjà invisibles.)ren . dre par l’Or i 

là _ sendes Gold!
DONNER.

Wo .Bon re . tour, 
Fah _ re wohl.

cresc.

(La vapeur sulfureuse s’obscurcit jusqu’àFRICKA.

Re.joins bien.tôt l’é.pouse angois-sée!
O keh . re bald zur ban. genden Frau!FROH.

Es . poir! 
Gluck auf !

cresc. .dim. -

ce qu’elle forme un rideau de nuages complètement noirs, qui se déplacent de bas en haut; ces nuages se transfor­

î*TTf ■ * ' » v# p fr r^rf y «rfr
* « ^ ê

ment ensuite en solides masses et rocheuses pleines de ténèbres, de telle sorte que la scene paraît descendre tou­
jours davantage aux profondeurs.)

4^

i—0~h—üiW—?--------~m----------

p — ^
rte-----------rr-1 fT

m

%

fè— ^ r

26385



jpg||jgi^§j|j|g|jjg gig
cresc.

btJTtiW'tuJ

pups

m e i.
cresc.

cresc. cresc.

~j j nJ g?—4
Stringendo

g I'1* 4vffi|j
r̂irpQfcresc

Molto vivace

ir mv mii jBi «;□:;h^ii.HA

;»xr ^*'T JM|
if# a*r jli. MaVUI

V!»r je;i.i(/i»r ■i*r v»r ?:iaui

iu m\ m r. i iurvi
cu«r IfJ ETV, it,™^

if**' MU. MT\ \iZVW
■*r j^rirr1! ick#«T

mu:; *<? J<r japcm i i'll
iiifnf*m»r 1:1. i*iur mi lira vr m jr»*i!v 1*T Jl.

gf Mi larvr■lit/mtawfA
IV J*T

>

fJLMMTIKIÆI."n Ji IHMBIi»r ji-vi
•V/TJIB2*'VI

''Ælf. narvKJiu*r vi uus\mt£*iIfikU



112

cresc.

-

1?m ' i ^=1 >_, f'-r •7s f *rr.~g—J- =
- J

=H:
f—- .*

P p'~ .

j—-1—•—- - -
►
-g- # —9-e

—

.zLt
* -#■ ♦ Ÿ ^ -é

marc.
#i r -j aH

♦

piùf . - ffmolto

marcato

(Une lueur dun rouge nombre commence a se manifester,venant de divers côtés: ae toutes parts, on distingue un 
bruit croissant,pareil 'a celui que produiraient des gens qui forgent.)

sempre ff
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(Enclumes derri'ere la scene.)

V V VV V P



sempre dimin.

cresc.

(Le bruit des enclumes frappées décroît et se perd. Une caverne

souterraine se dessine, s’ouvrant et s étendant plus loin que n’atteint le regard', elle parait se ramifier de tous côtés 
en étroites crevasses et en failles qui se prolongent au loin.)
1^ -

w-................ .......................................

/ J*i k 1 Slfaf ,:1
*_ _ j«

^ rr :V*i —

1 «J Ls

r J?

ilH1- "

cresc. -

p-24^

-y/ J

»r r .p.^

7

—f—1—------------ —

ff
—i—*■

*2 » # jr ^’4-

•?
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SCENE TROISIEME.
115

NIBELHEIM.

(Alberich sort dune crevasse latérale, traînant 
Mime qui pousse des cris plaintifs.)

Allegro. J=J

PIANO: cresc.

“i

ALBERICH.

Héhé!
Seke!

Héhé! 
He he!

viens ça! viens ça! 
hie. her!

Nain fai.la.cieux! 
tu _ ckischer Zwerg!

£>• L~l--------p-

■? 's
4-frA*-------------------------------

■j * ■ f) - ■ r ff tT t rr —
7’ I v. h r ’ r—/ -----------sr- y—---------1 'ri/_______ i_______ v __r_______ _______V-r------------ ; r f------- 7 J ’ / _________ Z______ t____ __ f r .

-----------' V'9----------- . ^ ^ ^ ------------ ------------- --------------------------------------------- - - J— —
Rudes coups d’ongle vont t’é.corcher, si tu na.chè.ves comme j’ai dit, sur
Tapfer ge _ zmickt, sollstdu mirsein, schaffstdunicht fer . tig, wie ich’s bestellt, zur

mm
l) VAR: Gnome astucieux! 26385
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(hurlant.)MIME.

U he!

l’heu.re lob.jet merveil . leux! 
Stund’ dus fei-ne Ge - schmeid!

T y

tel que- tu veux, sueurs et soins l’ont ré.us . si: 
mie du be _ fahlst,mit,Fleiss und Schweiss ist es ge.fügt:

Lâ_ehe-moi donc! Tout est fait 
Lass’mich nur los! Fer - tig ist s

(dune voix perçante.)

ô . te tes on.gles de 
nimm’ nur die Nd_ gel rom

ALB.

tar_des-tu donc, sans rien montrer? 
zo.gerst du dann, und zeigst es nicht?

'resc. dimin.

26385



MIME. {embarrassé.)

Jai peur,moi pauvre, 
Ich Ar.tner zag.te,

quuü fil y manque.
dass noch was feh. le .

OÙ donc est ce mamque? 
Was wàr’noch nicht fer . tig?

cresc .

(il veut de nouveau le saisir par 
l’oreille; Mime, de terreur, laisse

und da_.

*):■!>. u ■H~ — a=î if r i -----H----- —m — -

—-------- r—-------. ____ ' '■
Quoi là, i _ ci? Don. . ne à linstant!
Was hier und da? Her das Geschmeid!

l>L jfc—*— q-#-----irâ -V
rs

f.J 1

P

—«- =S

-1 r
:resc.

m ~

=4

=Ù

ALjnfid'7—d
ï* .y

/
3 # ^1* *•

/ ^

f) 7

i#- /On
P .y-j^—

fiïltp P f y=— h -1 f /_c_

tomber un réseau de métal travaillé, qu’il tenait convulsivement 
serré dans ses mains', Alberich ramasse lestement lobjet et l e -

ALB. Vxamine de très près.) cresc.

Schau, du Schelml Al.les geschmie.det und

1) VAR: de quelque manque. 26385
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ALB.

Ain_si le gre _ din pen _ se m’y prendre? 
So vooll.te der Tropf schlaumich be . tru.gen?

gar.der pour 
fiir sick be .

7^7_____* 7iX7 /VP7 bi0., S ip. -pç- hm (il coiffe sa tête
4V k l » a iT?7 .5? VH • ^ H* • LA U IJ 1 \ 1___ _____ \) "T f 'Tl 7 9\ W\ \ 1 LJ___ J ) J* •f pryT n fs U1' \/\ J. . J J V J ) J J . ? y / rr /-
—— r

lui le su.perbe tra.vail quemonas.tuce à for.gerlui ap.prit? Tai - jecomprisyo_leur? 
haltendas hehre Gesc/nneid dasmeine List ihnzu Schmieden g eJehrt? Kenn’ichdichdummenDieb?

4):, j, l—•------ 1- - - - - - - [f——«- - - - - - - -Pfr is-- - - - - - - - - - - - - iJffê, .fl . i
^m=- - - - - - - - - - - - - - - -

Lài^=J==^J=JLi-Pj-vJ— _fi_- - - 4- - - - - - - aJ—“

fp

y :.T--

du tissu comme d’un heaume de mailles.)

Le heaume entre et s’a . dapte: si du se _ cret__j’es.say.ais?'
Dem Haupt fügt sichder Helm-, ob sich der Zau _ ber auch zeigt?

(sa forme disparaît; a sa place, 
on distingue une colonne de brume.)

(a voix très basse.)

Où suis-je, frè.re? 
Siehst du mich Bru.der?

,Nuit et brume, 
Nachl und Ne. bel_

nul as-pect! 
Nie. mand gleich !
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(regardant autour de lui 

IME avec étonnement.) (Mime se tord sous les coups de

Où es.tu? je ne te vois pas (invisiblej 
Wo bist du? ich se. he dich iiicht. ^

ALB.

Du moins tu me sens, vi lain vo.leur! 
du fau . lerSchuft!

fouet qu’il reçoit,et dont on entend la chute sur son dos 
sans voir le fouet lui-même.)

O.hei

ça pour ton volPrends
Nimm’

manque !
das für dein Diebs . ge.lüst!

» ——- - - - - - - - - - - M- - - - - - - - - - - - - - ---------Bi- - - - - —_— - - - - - - - - - M- - - - - - -
» i?* ;LOU___________________________________

lu
(

/
/

riant, toujours vnrisible.)

—V- - - - - - - %1- - - *
f~0-. *|

Ci i..

Ha ha 
Ha ha

la ha 
Aa Art

ha h< 
A« A<

‘.m0,

il M
i! H

er .
ib’ D

ci, stu. 
mk, du Z
JL

pi.deîtonœ
himmerUfein

- - - - - - 1 — X~H
uvre a plein suc. 
Terk bewàhrtsich

-k _---------->-------------—

yi - - - - - - - - - - - - - - fc$y *-*£-} y p—<
y tj w

f -H: , y u 1
S •- '

rï—•-- - - - - - u ^

piuf

r=P

fif

-i-------------------yJLk^F=^ -S>-----------------------------4'-y -i—

y y p y j—-
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cresc.

vu itu

•'ÆUfÆ « LMItl. IILfcJl
lOTTi^Tfir jt»ït ai
ITLALLA—M—I

IfiklWJ! 1»1»!lErirai ufr *<vm

r A*loi^nau
i^li. IBBLil.

Ou que l’onaille il sur . vientet surveille; ^ 
U _ ber.all weilt er nun euch zu be.wachen;

Ni. blungen tous, seul maître est Al . berich! 
Ni-blungen ail’, neigt euch nun Al _ berich!

P-------

nul ré. p it
Rvh’ undRast

serfs au tra.vail, in.vi _ sible il vous suit; lorsque 
ihmmüsst ihrschaf-fen/mo nicht ihr ihn schaut, wo ihrist euch zer. ronnen;

nul ne le voit, crai.gnez qu’il ne vienne! 
nicht ihn ge-wahrt, seid sei.ner ge .wàr.tig!

sa puis.san . ce!tous, tremblez 
Un _ terthan

sous
seid mer!ihr ihm im

#" ~W TT ~9 "#*
l) VAR: Toute retraite

à sa vue est ouverte; 26385
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(d’une voix stridente.)

ALB.

. tre des Nains ! D 

. lungen Herr !
Ho.ho Hoho!

Hoho!
le mai -

der Nib .Ho .ho !

cresc.

(La colonne de vapeur disparaît vers le fond de la scene; 
on entend,toujours plus loin, la clameur grondante d’Albe. 
-rich qui passe.- Mime,de douleur, s’est laissé tomber a terre.) £•11

1
111Ê. Æ. M-

-0 —#■ —#-0-0—0-

r $ I arnt

g ma j
f 0-00 -0.0 0MxÉJÉM .• 0 Ê ^ 0

é é>*ééJ- 0 0

1) VAR: des Niblungen roi! 6385
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(Wotan et Loge apparaissent,se laissant glisser dans la 
caverne par lune des crevasses supérieures.)

LOGE.

Ni . belheim s’ouvre:aux brumes blêmes,quelfeu jaillissant detin. 
Ni _ belheim hier. Durch bleiche Ne-bel was blit zen dortfeu .ri-ge

celles? 
Funk en?MIME.

WOTAN.

Piîi moderato. Ongeint i _ ci : qui gît sur le sol? 
Hierstôhnteslaut: was liegtim Gestein?

LOGE, (se penchant vers Mime.)

Hé, Mime! Les.teGnome! 
Hei,Mime! MuntrerZwerg!

Pourquoices sin.gu-liers cris? 
Was Wunderwimmerst du hier?IME.

Aou! Aou! 
O.he! 0.he!

Moderato.
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LOGE. 123

* vfr P - -p p p
Quelsmauxtaffo _ .lent si fort ? 
Was zwicktundzwacktdichdennso?

*E7 MP.P7 p Ép
À l’instant même, et,bienmieuxvois: 

Das will ich freilich1undmehrnoch,hôrf/

Laisse le pauvreI 
Lassmichin Frieden!

%$Fw p

1 ‘ ---...........

p

f w
(il le remet laborieusement debout.)

Lo_ge veut t’aLder, Mi.me! 
hel-fen will ich dir, Mi . me.

Qui peut m’ai.der? 
Wer hàl.fe mir!

Je dois ser . vir le vou . loir de mon 
Ge.hor.chen muss ich dem leib.li.chen

me s’il r'e.gne,d’ouvient son pou.voir? 
mej zu binden,was gab ihm die Macht?Dich Mi

à sa loi.
derm ich in Ban _de ge . legt.Bruder,

MIME.

Al be . rich s’èst fait de l'Or du Rhin un bril . lant
Al . be.richaus Rhei.nes Gold ei.nen gelPar haine et 

Mit ar. ger List schuf sich

26385



MIME.

sous ce char, me fort les pauvres Nains tremblent; 
sei.nem star.ken Z au .ber zit.tern voir stavnend;

par lui, -tous, il nous 
mit ihm zwingt er uns

neau : 
Reif:

Un poco ritenuto,molto commodo.

dompte, 
al. le,

les Ni . blungen, fils de 
der Ni . blungen nàcht’. ges

nuits. Li _ bres
Snrg . In _ sc

û 11 —1 ___________ ________ 2TS k k1 / v fu!Y " r # 7 ^ •___ u J__L* - - . 1Mis T7-------- Yj------------- m ' ai •__  fl i _ A1_________ B1if 1 .
cram

Schmi

û li

- te, nous forgions tous ja . . dis, pour nos
°, .de, schu . fen voir sooist voohl Schmuck un . servi

mm .

fem . mes, maints beaux bi_ 
fi?« _ bem, won. nig Ge.

jQ3-f.il

/ Jg I 7___ •- • • • • • __________ h«. . . . . 9 ___H-_______ 1 n*_____- /■ V Hr v •yHr___ 5^—
/ Tfrr17 1 n i r 7 1 7 7 1 7 7* __ZZi Mis ... __J 1 |p. jl- 0 0

«f
°-è-+ *

*r
.-0 0 0

J

*r
y

senpre p
1 4______ im sm~ . -\ ^ il? j“\ s w—rf Tt+----- 7---- ^---- T----7* -----T~ 'Tt~ ------r------ ;■ 7 *% 7 i __ 7__ LS____ f ___2\%__-7—x P—{-g . B----------- ** -----fl ---- ft 11

__G L ^

'f 'T '•

""T"''

—rf- U

Vi"
Xs ^^
"N ^ L

J- {-B :

S? 1 Tz ,r T *V i m T9 V .*& TT 1/I b F ~^s* \ 5 m " 0,‘m JJ ____ i *
(P) ^ y ✓ / ) J si n / n j i H w _æ r^ 7 U |y _ f J__ Là

joux,
schmeid’,

iTJiX3

’ins et bien ni.blungeniens : jo - yeux étaient nos la.
nied.lichen Ni.blungen.tand; wir lachten lu.stigder
un nr~ jïï/e ih .tt±

beurs.
Müh’.
ijini ùnUil

w _ ■ r rx w ir _ ..f.. - W- M A
/ - *---- •fvB______ •f___ L—/ *r—i ----------7— ------7“ -----/ 7 v ___Z_J____ Z___ __ ... Z__--------z_L —P-------- -j—\------- -A----------- 7~ 7 1-------------------s i 1 i

P

F ------------ --- -------1-------- ----1------------- ----- 1 ~rr •>■ .b----rm ___^—hi y ------y_y Mr-----r 7 > t i— T:-------- T tm---------/ le , T- ' « 7 • 7 _ é Tl y r ---1~ * m------ 7—\ —P----- f— ** ■— nri -r*---- Mz xi___ um
TSCr»•T i’

1) VA R: noir troupeau. 26385



125
MIME.

lui___ , il nous for . ce,
zwingt unsder Schlim.me,

fond des fis _ su _ res, pour lui tout 
Klüf . te zu schlüp .fen, fur ikn al .

Poco apoco piu animato.

J »• 0 é-

sempre pi'u animato

Par son rouge Anneau, la .va - re de.vLneles feux de l’Or aupro_ 
Durchdes Rin . gesGold er.r'àth sei.neGier, wo neu . erSchimmerin

seul__sans ces. se à pei.ner.
lein----  uns im . mer zu mtih’n.

cresc. .

fouille et dé . chi.re, qu’on 
spü . renund gra.ben, die

fond___ des ro.chers:
Schach . ten sich birgt: da müs-sen wir spà . hen

cresc. .

sans re _ posorte et fon.de et forge— 
Beu.te schmelzen, undschmie . oh .ne Ruh.. den den Guss,

26385
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MIME.

fiant___ le Tré.sor.Chef_
Herrn

paix,
Rast hàu - feu den Hort.

LOGE.

Trop lâche au travail, tu fus châ.ti.é?1) 
Dich Tr 'à-gen so-e . ben trafmohlseinZornMIME.

dim heaume ou _vré qu’il me fait fai. re 
Ein Helrrugeschmeid hies s er mich schweissen;

c’est moi qu’il ac . ca _ ble : 
michzwanger zum Argsten.

pauvre, ah! 
Armsten, ach!

j’ai bien com.pris le grand pou. 
Wohlmerkt’ ich klng,welcKmàeht’ge

lui-mê_me rè.gle tout l’assem _ blage. 
ge.nau be.fahl er, voie es zu fü.gen.

1 )VAR: Et toi,paresseux 
son bras ta puni?
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voir qui dort en ce heaume aux réseaux d’airain; j’aurais pour 
Kraft zu ei.gen demWerk,dasaus Erz ich wobjfür mich drum

noi vou.lu le gar . der, et grâce au 
hïi. ten molli’ich den Eelm;durch sei.nen

cresc..

charme, à l’oppres seur_ me sous.trairejqui sait,
Zauber Al. berictis Zwangmieh ent . ziehn:vielleicht

oui,qui sait, le vain _cre lui-mê _ me par 
ja, vielleicht den Las . ti.gen selbst ü .ber.

l’An.neau, 
den Ring

con . traindre, 
zu wer.fen;

ru.se, etsousmonpou _ voir 
listen, in mei . ne Ge . wall

cresc..

(d’une voix 
perçante.)

libre et l’oblige à ser . vir! 
Frei.en er sel. berdann f rotin !

prendre pour que l’es.cla . ve quil 
reissen, dass, wie ich Knecht jetzt dem mtr

26385
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LOGE.

Pourquoi sub _til,n’as~tu ré.us _ si?
Wa.rum,du Kluger.glûckte dirs nicht?MIME.

Las ! moi qui fis le 
Ach! derdasWerkich

/ f i? i 9 • rn *> V |
T ■■ -h___ n 7 7 1 k r / hn rr r 7 H r» fl m Hr T^r~srr----^^7F1 “HPFT7“7U7 _ h _ T7 r ) b1 H (i---- H hrrfer —^n-—H-"- --- C-Z\H---------

*
•

■
* - * ‘

leaume,
rirkte,
*-
r ___

ce charme, 
den Zauber,

ce don ca.ché, 
derihm entzückt,

r rl—r t l . r ,ce char.me,je lai mal
den Zauber er_ rieth ich

compris: 
nicht recht:

/ uv £ «i 7 i
/ /’ i fr v r •<{/ « 1 y

L S k 1 ii i , L-—------- -i y — -----w TjT y------- ^-------- TT— - - - - - - - - - fcj ai • B® 71 rsa ’
' ** fa /f ^i rv R___ . 77

lL --------- - ■ 1 -------------*---- 1 -----------------
** - trJ 9 LDi tto f ini— - ; 72 Tu/• 11/ 1 Vf V Z • T TT GT*--------"'■* ITT i • 5 -

7 f 7 M TM 9 R 4 'h ^ J—i

m’apprend aujourd’. hui, hé.laslbientrop 
der lehr.te mich nun doch lei.der zuundmir’s en i _ ris sder dasWerk mir rieth

tard! quel se.cret gît dans ce heaume : 
Helm.

a mes yeux 
Meinem Blick entschwand er;

2G385



n , MIME ^

-pp r p iy ^ -p Pst>
129

(hurlant et sanglotant.)

frappe,in.vLsible, à coups sau _ va_ges,mondos! 
Schwie.lendemBlin.den schlng un _ schaubar sein Arm.

Telle
Bas

m ■ W T J?
cresc. -m i

m
H

PÎSSr
/

?r-

sêf rl p p te

est—ma bè.tise, et tel.
f-yf 1 JP i

TJ7

(il se frotte l’échine.)

ïrMj

__________ ^UM wI
(Wotan et Loge rient.)

_ son prix! 
schuf ichmirDummen schôn__ zu Dank!

i1 g
LOGE. fà Wotan.)

t >^»pir $W[■hose ar
WOTAN.

Tu vois, le prendre est chose ar - due. 
Ge-steh’,nicht leicht ge.lingt der Fang. WÊ*

Mais ta ruse ai.da,nt,nous y vien. 
Boch er.liegt der FeindMlJt, dei.ne

m î=3t \y-y-f« r "IC
kji

g
piüp

rZJZ

0 I MIME. :•— \.•* *• -V V
#

5 ^ I* PPP-P-1---JBZ-J- ^— __ < ^ZZ

(Mime considéré les Dieux avec plus
d’attention.)

drons.
List!

Mit eurern Ge-fra.ge, wer seid denn ihr Fremde?

^‘yy i

& ■&*-

Kë

26385
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LOGE.

Crois___ en
Freun . de

de pei . ne les Ni . blungen noirs. 
be .frein wir der Ni - blungen Volk!

nous; nous ti . re . rons 
dir, von ih. rer Noth

cresc. .

{Mime sursaute de ierreur, car il entend Alberich approcher de nouveau.)
Sempre più animato.

cresc. -

{Dans son angoisse, il se met à courir 
en tous sens.)_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _MIME.

Pas d’im.pru .dence ! 
Nehmteuch in Acht;

Al _ berich vient! 
Al . berich naht.

cresc. _

y y i

{Alberich, qui a ôté de sa tête le heaume de mail- 
. . les et qui l’a suspendu a sa ceinture,chasse de.
Is’asseyant tranquillement sur un bloc de rocher.) v(mt iuije fouet levé,une troupe de Nibelungen 

«_ _ _ _ _ -jS. • _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ qu’il fait remonter ainsi des gorges plus profon-

nous l'at_ten._drons là. 
har - ren wir hier,

26385
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des,situées plus bas: ces Niblungen sont chargés de pièces de métal,masses d’or et d’argent travaillé, qu’ils déposent
............. ALBl-, ______È_______ f fr — L . ^
H»!-: -4»---------- ■---- m------ u----- -------U- 1J L/ ) - V n ------------ (f -------------H---- H---- ---nL r .1LLh y A---- i- V—U— U- —V /____ fe-.fr -T__________ Y— f r----- --------«r —w------ f- "7----Z b-jy-4 -L }—l-. r------- él —Z:________7 r f 7 7— -7—V— v 2-4»------ r 7—-----------------------------—

k

Vi.t
Ifie.h

t

e !
er.

► 4

Pre 
' D or

L*

s_te 
- A il

tt- JË.

!
i!

À

Hé.h

T f

é! Ho 
e! Ho

f-’

_ hc
. ho

CL £

!
/
i

Lent 
7Va .
4L* f.

trou, p eau! Là, 
ges Heer! Dort

S-

3n tas, tout le Tré. 
zu Havf schichtet den

• -4V -U -i------ m- f m p •/ -P-X P. b----- w "M ~ Vi ^ - b ----------- - V ) - 1 ------ —r~1 ---------•.Ulx _ ■ V _ ' fl ! 1 41 -i-----r~à~ ■ r
t cresc. . - - - - A

k ^. .

i *
• •

• f

I -4.V-.L i rn P\ _ — — é " ^
r—}____________________ m VJ J )\ S b-l/j \ A L_ J_ • i xz - r

--------------b—s .i1
------------------ ^ - m ___^< • •

-»
jl

-4

1. —

I 1 
1-

L- .

{ P J V—- c >1

toutes en un tas et amoncellent de façon a former un Trésor sous les injures incessantes et la contrainte d’Alberich.)

Mar. che_ras - tu? 
Willst du vor- an?Du da, hinauf!

cresc

$ P P |f P Jvt rfur iPE£
_ à mes pieds! 
. les hie .her !

Bas vos ri _ chesses! Dois-je m’y mettre? Tout 
Ab das Ge.schmeide! Soil icheuch helfen? Al .

• A . ILL. . • L. .

Ra . ce honteuse! 
SchmàhJi.ches Volk!

qui est là? Qui vint i
Wer drang hier ein?

a tempo
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ALB.

Qu’o.ses-tu dire à ce cou - pie rôdeur? Va, 
Schwalztestdugarmitdem schxvei.fen.denPaar? Fort

ça, drô.le hi . deux! 
mir! SchàJbi.ger Schuft!

pa.resse! 
du. Fauler!

(Il pousse Mime, a coups de fouet, dans le groupe des Niblungen.)

Veux-tubien fuir à ta fonge? Hé! à l’ouvra _ ge! 
Willst dvgleichschmiedenundschujfen? Me! an die Ar . beit!

Tous à la ta _che! 
Al-le von hin.nen!

Viteenvostrous!
Hurtighinab!

Le fouet vous guet _ te si voustraî. 
Euchgrüsst die Gets _ sel,grabtihrnicht

Aux nouveaux fiions a.1 .lez chercher lOr ! 
Ausden neu _ enSchachtenschafft mir das Gold!

cresc. .

Que nul ne s’at _tar.de, Mimeenest ga.ge, si.non de ce fouet il saura la 
Mass kei.nermir müssig, bür- gémir Mime,sonstbirgl ersich schw er meinerGe is .sel

nez! 
rasch!

cresc.
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ALB.

for _ ce! 
Schwun - get

Que par.tout mes yeux veillent;quand nul ne m’y voit, 
Bass ich ü . bercail weile, wo kei.nermich wàhnt

cresc.

y l y
Quoiyoustardez?

Zôgertihrnoch?dü,nktmich,ge . nau !weiss er,

dim. .

(il retire de son doigt son Anneau, 
le baise,et,le tenant, étend le bras 
d’un geste de menace.)

Tremble et fris_son.ne,troupeau domp.té! de l’An. 
Zitt’.re und za.ge, gezàhm.tes Heer! Rasch ge.

Quoi,vous res.tez? Un pOCO pill lento.
7/m> ri on»! 1 cm o’ 9 A _ — -

un poco sostenuto cresc.

(les Nibelungen se dispersent_Mime avec eux__avec des cris plain.
tifs et des hurlements, et se glissent, de tous côtés dans les crevasses

Roi! 
Herrn !

neau su. bis le 
horcht des Bin . ges

Vivace.

cresc.
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■«y *-1 f- y

y#h Jn cresc.

Art f- F- tr|f 1 1 —r In^H- - - - - 1- - -i (fir '7L ■ - - - T11
J * fi
A gggggf ..

. . I-—- r-f p ^ i[< jg
dim. _

JETO JOT JOTIW

* J, -V1

rn m •- - #---- 4»-----k* 1 9 0------ 0 4 -0--9~9 1 r r i f ü
■0

«!_»_ «h^bwi:#-
♦ > ♦

(Alberich examine longuement et dun air

méfiance Wot an et Loge.)

ÏÎÏTTT

WOTAN.

De Nibelheim, noir sé. jour,onnouscontamamtsre'- 
Lfibelheimsmacht’gen Landvernahmenmir neu.e

ALB.

Was wollt ihr hier?

Moderato.

pben tenuto
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WOTAN.

cits : hauts pro.di.ges sont le fait d’Alberich, de voir cesmerveiHesnousavonsgranddé.sir. 
Mar’: màcht’.ge Wunder wirke hier Alberich; da.ran unszu weidenfriebunsGàste dieGier.
ALB.

LOGE.

Long surmoncompte, Al.be ché.tif? 
Kennstdu mich gut, kindischerAlp?

NLbelheim me. ne l’en.vie: sur de tels hô.tes,certes,j en sais long! 
NLbelheim führteuchderNeid: so kühne Gàsteglaubtkennichgut!

pcresc.

cries? dans l’an.trg froid, em . pli
b ells t? Im kal. ten Loch, da kai

Or dis: qui suis - je, pour que 
Vun sag, irer bin ich dass du

ne teut sou .ri? 
nie dir ge . lacht?

la flam.me qui 
und war.men .de

sons, qui t’eût fait luire 
lag’st wer gab dir Licht Lo _ he, wenn Lo . ge

26385



LOGE.

sert_ta for_ ge, si jeHysouf.fle le feu? 
hïilf’dirdeinSchmiedenJieitztichdieSchmiededir nicht?

Moi tonvraiprocbe,etton a - 
Dir bin ich Velter,undwardir

je goû. te mal ton ac.cueil. 
nicht fein drum dünktmiehdein Dank!

mi,
Freund:

Aux Al. b es clairs tu ris donc, 
Den Licht . al .ben lachtjetzt

cresc.

le four . be les me ser.
Bisl du Fal.scher ihr Freund, voie mir Frèund du einstLo.ge,der list’.ge Schelm?

LOGE.

S o den F ich kan stdumirtrauk

Je méfié à ta 
Deinerüntreu

ha.ha!tantmieux!déuxtous je necrainsrien. 
ha.halmichfreuts!vnn ihnenfiirchtichdannnichts.œar’st.

iauu 
m

sn* 
m

m
 
> 

rrrrr



ALB. 137string, -m-

fourbe, pas à ta foi!_ 
lran’ich;nicht deinerTreu? !

Mais vous tous. 
Doch ge . trost

bra-ve!
At . ten!

Molto vivace.

moi, je vous 
trotz’ich euch

fP cresc. _ string.

t LOGE.
ËËÈ

Ton 
Ho _

pou .voir 
hen Muth

te fait bien vail . lant : 
ver _ lei ht dei _ ne Mach!;

?sombre et g-rande 
grim _ miggross

1 J " J. - [
s’en . fie ta

■wuchs dir die

/TW ITTTT'l =! » - . =f= _±

1—1111 non lego

istfr

JÈtm f . |»_

to

tjj W ' ' • f-f
l|

E  r—r=t

force.
So neid . li . chenKraft !

ALB.

Vois ceTré.sor, parmesNains là dis.po _ sé? 
Siehstduden Hort, denmein Heerdortmir ge.hàiift?

pa _ reil!vu son
sah ich noch
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WOTAN.

fière et for. te sa ri _ ches
Kühn wnd m'àchJig soil er künf .

se va croî 
tig sich meh

. tre.

"W- Ÿ 9 ■ ~9 ~W ~W 9 ~W

cresc.

9gjg m Èeè
quoi te sert tel tré . sor,
was dock fromvit dir der Hort,

car triste est
da freud . , los

m mm im tmmnun P
mm 

1
mm

1'T 14444 l'I ITT j min

où rien par lOr ne s’ob.tient?
und nichïs fur Schàt.ze hier feil?

Ni _ bel _ heim, 
Ni _ bel . heim,

ALB. 

SchâLze zu schaf . fenr

i J M J]
ce Tré .s’enfle au Ni.belheim noir; 

nutztmir Ni, belheim’s Macht.
. che

Dock mit dember . gen

-p- 3 -p- -p- jf- 3 -p-

36385
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ALB.

doit_
denk

aux ca . ver _ 
in der Ho _

sor 
Hort

—" 0 a o a-0-a-p-

ge.hàuft

_ ges é _ clo _ re:
- der zu wir _ ken :

monde
gan

tier_en pro _ di _ 
ich dann Wun _

cresc.

WOT AN.

Et comment, bon 
Wie be.. ginnst du,

raigrâceà lui l’hé_ri .ta . ge! 
winn’ich mit ihm mir zu ei . gen !

dim. .cresc.

Nain, t’yprends-tu?

Dans les souf.fles purs des cieux, là . hautvous vi .
o . ben ihrlin . der lüf . leDie in

26385
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r f H2------mi■fap^---------------- --------- ■■--------- --------- *8---------
S 1 t

vez,
lebt,

^ 1

7 ).. <
rLez, ai.

lacht und

^ *<

mez : 
liebt:

-p---- 4f—
■fl= — --ta - . 5

ÜMi ' ... * - rf .... _ ..
fp PP

gne
ner

vous 
eu chFuusi

-m- -»■
~9 9 9 9

■ ftt

for. ce!Dieux, vous va 
Gôtt _ li . che

prendre
fang’

en sa 
ich mir al . le!

cresc,cresc._

meme
ich

_ mour 
Lie _
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qui
was___ be ab

.0- 0_ 0

m m m tMBE
vit____ doit le mau . di
lebt___ soli ihr ent . sa

U
3

han _ te vos fie 
so lit ihrnoch gie

_ vres! 
_ ren!

Or fâs-ci . nés, 
Go l . de ge _ kirrt

que
nach nur

-y h • ----------------------1----- 77=^------ ----------------- 77----- -----

3
II

Si * ^
frf.#

ftp 1i£—
—

>1
A

LUX

*/

* Si=

cresc
——m

1 ll«J--- -j—i-j—^—

. . ./ s

JSkr]

ï T »
(//«.

---- a--!—

b^«
ritard

•d~

— —t-j---
tT V»f-~

ÉÊ^E-ÿ
•

-S#-
-L

Jïfc

L-*’. -S. i?*
-5- it

1 ^ b

tj VAR; Puisqu’à l’Amour j’ai dit adieu, 
tous les vivants 
doivent le dire! 26385



Moderato.
ALB.

des dé . libien-heu.reux, 
ni-gen Hôtin,

monts
xeon

* au sein

p dolce

Noirs - Al . ben raiLlant le sort, 
Schwarz .al - ben ver.ach-tet ihr

Dieux Trem_des i . vres . ses !_
. wi.gen Schwel _ ger! rnnrci

(librement.)

vous au . très, mà.les,domptés tout d’a . bord, de vos ten.dres 
Denndient ihr Manner erst meijier Macht, eu-re schinucken

b lez! 
Acht!

Vivace. u

Tremblez ! 
Habt Acht!

rail . lé,_ le Nain fe _ ra son plaisir, l’Amour l’ayant
rer.schmahtjsie zwingt Zur Lust sichderZwerg, lacht Lie-be ihm

femmesquim’onitant 
Frau’n,diemein Frein

fui !_

Molto vivace.

cresc.

26385
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(avec un rire sauvage.)

ALB.

Ha ha ha ha! Est-ce compris? 
Ha ha ha ha! Habt ihr’s ge.hôrt?

Tremblez!
HabtAchl!

Tremblez 
Habi Acht

de . vaut lost de la Nuit
nàchl . li-chen Hcer

cresc. _

sourds 
s turn _

Nib .
Nib .ent . . mer

X J J

au jour!bî .
z h Tag!Tie _

l) VAR: poussant le flot du Trésor, 26385
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,LOGE. ( sinterposant.)

ttwÉ
(à Alberich.)

Soisdoncplus calme ! 
Seidoch bei Sinneti!

Qui n'est 
Wen doch(se levant brusquement.)

WOTAN. _ 3

Péris,Gnome en révolte! k l 
AL B. VergeU,frevelnder6auch!v\ J)

Que dit l au-tre? 
Was sagt der?

#■" T'.y
p 3 cresc. .m

JI rj
a voir ce quAl - be.rich peut?
er. fahrt er Al . be.richs Werk?

plein de sur _ pri.se, 
fass _ te nicht Wunder,

qpf ,rA »

E

* P?”

tu lés.pé . res, 
te du hei . schest:

comme par lOr 
was mit dem Hor

tout re.us.sit a ton art
lingt deiner herrli - chen List,

i If

e . toiles, 
und Stern’,

et so 
und die

car lune, 
denn Mond

sant plus que tous 
MàchAigslen muss

je te nom _ me; 
ich dich rüh . men;

0-0~0 0 0 0

26385



LOGE.
I J) h » g

leü
strah

qui ra)r_ on . vont par for_ce,sans dou.te, 
sie auch dürfennicht under a(en _ de Son_

ton bon plai.sir__
müs.sen sie dir.

sui.vre
die.nen

f V

i % « I i t

qui peinent, les 
. tes H au-fer, der

il ira.porte que ces Nains 
ich vor al-lem,dassdes Hor

Mais... 
Dock____

i J
semprep

. blungen noirs, 
_ blungen Heer

sans___
neidNi .

26385
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LOGE.

maitre;
kuhn;

tou peuple en tremble def . froi: 
zitternd dein Volk: dem zag. te

tre se glisse, et prênne, 
die h beschlich, den Ring schlau dirent.wenn imSchlaf ein Dieb

cresc.

neau,
riss
ALB.

wie wahrtest du Wei- ser dich dann?

très semblent des 
er im _ mer sick

tous les au
an . dre denkt

ti . me 
dïmkt sich

26385
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ALB

qua lui je re _ cou.re, cherchant son aide, 
class sein’ich be. diirf.te zu Ralhund Dienst:

ju’on paye cher, 
um harten Dank

sots: 
dumm : h 'or. te der

cresc.

je l’ai com.bi . né ; un fin for. ge 
er.sann ich mir selbsl; der sorg.lich.ste

Ce heau .me s au _ veur, 
Dcn heh . len _ den HelmDieb jetzt gem !___

Piu lento.

trem.

EÜ»êüüeEÈEÈEê
ron, Mi .

Schmied, Mi _
. me, dut me le fai.re: 
. me musst ihn mir schmieden

en d’autres formes, comme je veux, jetrans. 
schnellmich zu wandeln nachmeinemMunschdie Ge .

m

\ TM pl*r^^I^‘‘P>P^ PI f ?Çi ^ ''P p
. , . ' L ' 1 ]______ • • « mu' TviftoLûrolinnQrtnnt iû m o cri i c CP OU phpflllY TPfoune la mienne, grâce au heaume; in. vi . si. ble à qui me cherche,partout je me glis.se, ca.cheauxre_

stall mirzu tauschen, taugt der Helm. Niemand siehtmich,wenn ermich sucht;dochü _ ber.all bin ich ge.borgendcm

w

26385
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ALB.

gards.
Flick.

sans rien crain_dre, je suis sauf, mê . me de toi, a . mi plein de bon
oh . ne S or . ge bin ich selbst si. cher vor dir, du fromm sor.gen.der

LOGE.

Maint spec. 
Vie . les

té !
Freund!

Vivace.

mais tel pro. 
doch sol - ches

ta . cle vint me sur pren . dre, 
Sell . sa.mes fand ich,

Semblable mer. veil. 
DemWerk oh.ne Glei .

dige est nou.veaupour moi. 
Wun.der ge.wahrt ich nie.

26385
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o’est pas cro _ya _ 
kann ichnicht glau .

ta puis.
ma.re dies ei . ne môg

sance est__ é . ter . nel _
ALB. Macht wahr. te dann e

Crois-tu que je men . te comme fait 
Meinst du, ich lüg’ und prahle mie

f fPcresc.

Jus.qu’à la preuve, je dois ni. er

Bouf.

.fie! Or, crè.ve d en.vie ! Choisis, etdisquelas.
de! Nun pla.ge dichNeid! Bestimm’, in melcher Ge.

.'3

fi_d’orgueil.
Klugheit blàht

, l’imbé . ci .le se gon _ 
sich zum platzenderBld .

cresc.

l) VAR: Sans l’avoir vu,
je n’y croirai jamais.
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pect je dois pren-dre sou.dain?  Ce _ lui que tu veux: mais frap.pe-moi de stu . peur!
stalt soil ich jack vor dir steh’n? In wel-cher du willst; nurmach’ vor Staunen mich stumm!

LOGE

P P*P^p
Moderato.

ALB. (il se coiffe du heaume.) (il disparaît aussitôt.)

,Ver gé . ant 
j Rie. senwurm

rampe et te rou _ le ! “ 
win.de dich rin.gelnd!

(A sa place on voit un reptile gigantesque, qui,monstru,eux, tord ses anneaux sur le sol-, ce monstre se dresse et ou-

Lento e ^ostenuto.

molto cresc. .

(affectant d’être saisi de frayeur.)vre une gueule béante vers Wotan et Loge.)

0-hé!

(riant.)
WOTAN.

Ha.ha_ha!
Un poco piu animato. Ha. ha .ha!

26385



LOGE. 151

. se _ lui l’e.xisten . -ce! 
-ne Lo-gendas Le _ .ben!

Monstre ef _ froy.a - ble! ne man. ge pas Loge! 
Schreck-li _ che Schlange, verschlin - ge michnicht!

rOTAN. Jt*. L

Lais .
Scho _

Gnome ha.bi . le! 
Gut du Ar. ger!

WOTAN. (Le reptile disparaît,et,d sa 
place, réparait aussitôt Al- 
berich qui a repris sa for­
me naturelle.)monstre ef.froy.a • _ ble du Nain! 

rie - si-gen Wur. me der Zwerg/
fais bien vite un 

wuc/is so rasch zum

ALB.

Est - ce prou.vé? 
glaubt ihr mir nun?

Hé.hé
ihr Klu - gen!He - he !

Vivace.

(dune voix tremblante.)LOGE.

la preu . ve!

1) VAR: Y croyez-vous? 26385



152
LOGE.

mesyeux l’ontlap.pa . rence.- 
du dich schnell:

Ser. pent 
. sen Schlan

Dun grand 
Zur gros .

Loge ad.met la mer . veil 
wil.ligglaub’ich dem Wunwahrl

fai . retu tepeux
kannst du auch win.zigDoch,wie du vouch . sesl

y l l

tit
klein

min.ce? Cest là__
schaffen? Das Kliig

pour moi le vrai moy.en de fuir le damger: 
steschienmirdasfie .Jakrenschlau zu entfliehn:

26385
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LOGE.

Mais l’œuvre 
dus a-ber

pas. se ton art! 
dünkt mich zu schwer.

ï rv
qui n’es qu’un sot! 
weil du zu du mm!

Ton art a toi, 
Zu schwer dir,

il h y

kleinste Klin.ze dich fus . seDass die

ment meveux-tu? 
klein soil ich sein?

peut ramper un era .paud! 
bang die Krô - te sich birgt.

(il se coiffe du 
heaume.)

Ou.vre les yeux ! 
Lu-ge du her!

Più lento.
nichts leichter!

(Il disparaît: les Dieux aperçoivent au milieu des pierres un crapaud qui
se traîne vers eux.)ALB.

„Gris cra.paud, rampeetglis.se! 
Krummundgrau krieche Kr'o.te! Un poco più animato.



^ - q=---- “------------—j i —Vi~T~

ttf,%—

f......... h.. ■'

f |^T fa, j

.. . _ f.—y—
Tiens-le 
Hait’ ihn

:-J----
ferme, que 
fest bis

r P----------
je 1 attache! 
ich ihn band.

. y fj-------y-- ï--- ------=*—^ qp--4.—— i-----
0 . hé ! Mal.heur! En leur puis_san-ce!

Ver. fliicht !

yL0GE

U . he!

(a Wotan.)
* f

(Wotan met le pied sur le 
crapaud ; Loge saisit le 
crapaud a la tête,etprend 
en main le heaume qu’il en.

lève.)

L'a, lecra-paud! Prends-le bien vite !
Dort die Kr'o.te! grei.fe sie rasck!

P

Vivace,

cresc. .

Ich bin ge . fan.gen !

s 0 7dJ • B TT • w

Wl

(Alberich a soudain repris sa forme réelle, tandis 
qu’il se tordait sous le pied de Wotan.)

(Loge attache avec une 
forte corde les pieds et 

LOGE. les mains d’Alberich.)

î..ËÜB
Cou _ rons là . 
Nun schnell hin.

tj 1^=1
cresc.

0

• j 4

1*

/ CT

£

(Tous deux saisissent le captif garrotté,qui,transporté de rage,cher­
che a se défendre d’eux, et ils le traînen t avec eux vers la gorge ou

pour qu’il soit nô _ 
dort ist er un .

. tre! 
_ sert

f

U

î
f

. » »

- -0-
f
f

If

26385
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crevasse supérieure par laquelle ils étaient descendus. Ils montent dans ce passage et disparaissent ainsi en s’élevant.)

Tj

* p fj.-J t gt

sews inverse.)

155

T- £: ^=£: £ ± ttff; £
F. cfPr i»F, cFËfcF

E

l=t=i=l
*—#—•—»—#—#

Æ77T3

(la scene se transforme comme la fois précédente, mais en

dim.

ritard.

=#=R^rrp^f :^=c- îf=7*fP p-—

p
( :*>;3.ît »—=

-P-—- _J

— —

-J—1—/■
piup .

-i----
- ^ —-----

—ir

r
--- q--------
—*—•-—:

ï
=#=J r

■ÿ
P=^

î ï si J
~9 i i

-LUplV-
i 3 3 :r ï

P cresc.

f dim. - P

R y
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(Enclumes derrière la scène.)

cresc. .

(On passe de nouveau, dans la transformation, a hauteur des forges souterraines.)

&

è è
mI p r = p pp p fTrTTrTTrpTTp p p p

dim. -y

sempre piup

Moderato.

p?narc.



(la transformation de la scene se poursuit, allant
Un pOCO piu animato. de plus en plus aux régions supérieures.)

cresc.

Moderato.

Più animato.

cresc.

riita il Æ 4
-----------------~i—--^Moderato e poi animando.
- ______A»__ ___^^____ ____^

#-■=£=? -i^c( m... ...— =^=-5d^:=l

i =2^ / dim.

- - i—.V-----

P

!f—-

/ Jm. m'i'.

* Ç ^

I

J- .

VIoderato e poi anin 

ff,0 - f f f~

îando. __
* • > Z1 _

^*4| m « J ■l > IX
\ cresc.

1 Œ----------

Utu=k
fp

1 ul I i"!

jw cresc. _

^-----ï
VK JTjj jjy

• • • a
-- **:^y=4?y4=iîr.TÏr_iâ3à *•

A4 +ijmz
-44 -4454 J=pr*^i

26385
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cresc.

Animando.

dim. .

poco cresc

M. 7*:
f- 1),

jf;:i f : «

I'/ JBI*>a«4

■ f-fc'

I frtlfX '

■ffi ft r-' •

i feMS -»=»B 9-

cresc1 ‘Pj jfc-J I ^r4 ,ol 'i-* * i

r r-'-Pr
26385
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mm

jÉlÉ É 1

gpfy
sempre ff

Il iâ+

S3 *i irtfr *i nu .1
îü*r >i

■ #4»W/■*** n»f M»r

■ #-*'m&*4

n JIM.
l'-WJ’ ■■irrirunr l’Vr a, W/7II •■m/ in*r .i«i%iiKkirr;jiri.»•£_.I '■*■' *•V

M>W Æ,
*w:n*i M>f i:>

rsjn\ r*KM\ iyi m«r

(Wotan et Loge,traînant avec eux Alberich garrotté, émergent de la crevasse.)

,r-y-rf--------- v--------- f-----------j-------- PfcfeE. i _ -------------------L
/ -/SL n 2 ^ f h. *< v ** k__/ frft H zT t r w / r w 7 r M.i 7 __ L^. ) 7 . .. __L__[ ML/ 1 E C K . __ ________rÇ~ ^

ry
7 ^
/ R P

üà».________ff

f f

V V

“■------------- £ ________\ V* )—v~i— __ — ,_ ...\ y y—r~t— V/— 7 7 1- ; 7 '___ / L _ .I_________________"7—4------ ^ i/75 __ LLs. £

b-5 -s
t d

« ’ S
m ">e

.

26385
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QUATRIEME SCENE.

Libre étendue sur les hauteurs 
des montagnes.

(Le paysage est encore voilé dune brume blême, 
comme a la fin de la scène deuxième.)

Moderato.
LOGE.

La, frè_re,sieds-toi d’aplomb! Vois,cher Al . be, le monde est là, dont tu 
Da, VetJer,sit_ ze du fest! Lu _ ge, Liebster,dortliegtdieWelt, die du

PIANO:

Û fv P | p~ Jif- É£ 0r’-w î
rê _ ves, ardent, la con _ quête: quel coin, dis-moi,

Lwng.rer ge.win .nen dir willst : welch Slell.chen sag’,
-m’y fi _ xes-tu 

be.stimmst du drin
pour lo 
mir zum

f

ji
-o—s-.r

----------- 0--------------- m----rj y p

{il danse autour de lui,en faisant claquer ses doigts.)

ALBERICH.

Vil mi.sé _ ra_ble! Fripon! Vo. 
Sch 'ànd-li-cher Schacher/ DuSchalk! Du

26385



161ALB.

leur ! 
Schelm !

Ou . vre ces lais.se-moi tu paie - ras___ ton au -
vel sonst bü . sest duLô . se den

WOTAN.

tel lu . ni .versüap . tif tu res . tes, pris dans mes chaînes 
Ge . fan _ gen bist du, fesl mir ge.fes.selt, was

da . ce! 
Fr e cher!

tu les op. primais d’a . van .ce,1 
in dei.ner Ge.walt schon wàhntest;

tous les êtres,
Ban.den liegst du vor

il faut que tu pay.es. 
be . darfs nun der Lô.sung

pre tes liens,peur n’y peut con.tre . di . re! 
Ban.ger kannsl es nicht làugnen!

rom . 
le

O stu.
O ich

263851 VAB: tu crus les tenir d’avance.
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ALB.

pide! o fou que je fus! o sot qui me fi _ais aux men _teurs! a _ pre vengeance doit me ven. 
Tropf! ich tràu . mender Thor! voiedummlraut'ich dem die.bischen Trug!furchtba -re Ra-che ra.che den

cresc

LOGE.

d’un ven .Veux-tu la ven _ geance, sois vi . te 
Soil Ra.che dir frommen, vor Al. lem

liens :li . bre de
ru . the die h frei: dem ge .

Rê.vant ta vemgeance, 
Drum sinnst du auf Ra.che,

ê _ tre li . bre n’a crain-te. 
büsst kein Fret _ er den Fre . vel.bund.nen Man.ne

(Avec un geste expressif des doigts, il lui indique
la nature de la rançon.)

sans plus at.tendre 
rasch oh.ne Sàumen

songe a trouver ta ran.çon! 
sorg’ um die Lô _ sung zu.n'àchst!

36385
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WOT AN.

m M__0^2 &2=2=2 2

ALB. _ sa
» r- 7 Ï

Tes biens. 
Den Hort .

et l’é.clat de l’Or. *) 
und dein hel . les Gold, f

£
Par. lez, que vous faut - il? 
So heischt was ihr be . gehrt!

%
Ra . ce dk. 
Gie . ri.ges
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vi.des larrons I 
Gauner-ge.zïicht!

Si je gar.de pourtant PAn.neau, je peux leur laisser le Tré .
Dock be.halt’ ich mir nur den Ring, des Hor. tes ent.rath’ ich dann

g%l

sor : de nouveau je le gagne et sanscesse il grossit, promp.tement, à lap.pel de l’Anneau: l’a.ven.
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* ffi«rrp pTp y1 p fi

----- oo ;’on Ltc Ïa navB à son nrix la le.con, en leur laissanttous ces hociiets.tu.re m’instruit, et sa_ge j'en sors; je paye 'a son prix la le.con, en leur laissanttous ces hochets. 
Witzigungwàrs, die weise mickmacàt: zu theu .erniehl zahlich die Zucht, lass.fur die Leh .re ichdenTand.

3
F

m
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1
F

\)VÀR: et tes rouges Ors. 263S5
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WOTAN.

'/■ r p § §

li.vres ton Or? 
legist du den Hort?

ALB.
¥■ Xi 3

(Loge défait la corde qui attachait sa main droite.)
• M 0 S¥ m )-

È
Dé.ta .chemamain,je l’é.voque i _ ci. 

Lost mir die Hand, so rvf’ich ihn her.

cresc .

(Alberich touche l'Anneau des lèvres et murmure mystérieusement un ordre.)

Un poco sostenuto.

ALB.

Parleur soins do _ ci . les,j en 
I/urem Herrn geJiorchend

Eh bien, les Ni . blungenvont ar.ri .ver. 
Wohlan, die Ni - blungen rief ichmirnali.

263S5
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WOTAIV.

ALB.

tends le Trésor des a _ bî _ mesmonterversle jour__
hôr’ ich denSortausder Tie . fe sie führen zuTag:

Qu’on m ô_te cesliens accablants ! 
nun lost michvorn làs-tigen Band !

(Les Nibelungen émergent des profon­
deurs de la crevasse, chargés des piè­
ces de métal et des masses travaillées
qui composent le Trésor.)

tant que tout n’est compté. 
etir, bis al. les ge.zahlt.

(Pendant ce qui suit,les Nibelungen amoncellent le Trésor en un tas.)

ALB.

0 hon.te sans nom! mes tremblants es.cla.ves me voient moi-même emchaLné!
Osdhândli-cheSchmach! dassdie scheu .enKnechte ge . kne . beltselbst mich erschau'n!
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ALB.
(Avx Nile lung en.)

'IT

Kg ft- p ppr.i* p.p-fi n * f if- y ffi05=
shi>r

De ce cô.té! 
Dort.hin geführt,

c’estmon vouloir! 
wie id’s be.fehV!

En un tas tout leTré.sor! 
Ail’ zu ffauf schichtet denHort !

Kg
i -

ïm ï -&T7. F\p
m i00 0*0 0^0 0‘00

Hnpiv^ m i* M É—__ LV___ l ___  _ t~T___ _JE___ g. M.. #

Dois-je m’y mettre? Ailleurs re.gardez! Vi.te! 
ffelf’ich euch Lahmen?Hierhernicht gelugt ! Rasd da !

Hé! Et puis que l’on parte,
rasch! DannrührteucKvon hinnen,

cresc

?m. jun
• •

ji 0 00'0'00*

rn Î p' p P Hr b Hff f ï

prompts au travail! Vite aux cre.vas .ses! Gare à vous faine _ ants 1
das ikr mirschafft! Fort in dieSdachten! Wefi euch,treff’icheuch faut!

1 r-_Jr
m 0^00

m

gg| v l §Ê iy (il baise son Anneau et étend le bras qui le

Je m’é.lan.ce sur vos ta . Ions! 
Aufden Fer.sen folg’ich euch naeh!

sempre piuf

ffftitlf
__LmLm_Um_

m

t) VAR: Sur vos pas je cours après vous ! 26385



porte avec un geste de commandement.) (Comme frappés tous ensemble dun même coup, les Nibelungen se pressent.
167

craintifs, angoissés, vers la crevasse dans laquelle ils se glissent et descendent précipitamment.)

trern.
Moderato.

et cesuis quit .te, 
. zahlt hab ich;

ou .vrez mes liens; 
nun lass’ mich zielin: und dasGe _

(jetant le heaume de mailles sur le Trésor.)LOGE.

heau.me - là, q^e Lo.ge dé-tient,veuillez me le rendre à présent! 
Helm.geschmeid] das Lo.ge dort halt, dasgebtmir nun güt.l.ch zujrück!

l) VA S: veuillez par bonté me le rendre! 26385
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A LOGE. ------------k---- K---------------- r---------

—f(—jfJM-Pr-f;—V*--------- ---------aaH------------- ------------ tm------------ --------------- 55----------------- ^
«F . F

prix doit
—y---- ^-------- —y—p—------ ------
aus _ si le comprendre.

I

Busse ge . hôrt auchdie Beute. f
ALII. Jm p

Mau.dit larron !_ 
Ver.fluck -ter Dieb!

Mais pa.ti.ence! Qui me 
Dock, nur Ge-duld! Berden

fit cet ob . 
al-ten mir

ff dim. - P

"/■j* flfi « f| ; W v w) " *1 m\ i _[) •* J i i m P ^p—-±-=—V V ïi «ïf3= ’-r^=F
-èà= èzz • y Y r y p - v=t

schufischujfteinen andern: noch halt \ch d ieMa ch t^der Mi .vie ge.horcht. Schl imm zwa r is ts, dem srhl au en Feind zu

R--------------- h |F=i fs*-f-rT---------- |=*i==
—ft i---------------- ftüj?^------- r.:.--J

o

prismasub.tiJe defense!__
lassendie liisti-geWehr!

Or donc, Al.berich se dé . pouille,- ouvrez, barba.res, ses 
Nundenn!Al -berich liesseuch Al-les,jetztlost, ihrBo.sen, das

6=

tj® T. t
PP

±:

LOGE.

ALB.

Letiens-tu quit.te? 
Bist dit, be.friedigt ?

¥peut-il partir? 
lass’ich ihnfrei? WOTAN.

£
liens!
Band!

Dun rouge Anneau ton doigt rayon . 
Eingold’.nerRing ragt dir am Fin.

ne: mon­
ger: horst

-MH —Mr *
-#n ta*

— ■—
_ jM....

P----- ----- =--
26385
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WOTAN.

ÉÉ 1fe|g=l ■ft? F (avec plus de violence.)

m 4..... . y y
Gnome! lui,cer.tes, aussi m’appartient.

Alp? der,achtich, gehortmitzumEort.

V
3

ALB.

Pourta ran_çon tu dois leremettre.
Zu deiner Losungmusstduihnlassen

(affolé d'horreur.)

L’An.
Den

7i

L’Anneau!
Der Ring?

r\

La vi.e^mais pas l’Anneau!
Das LeJben dochnichtdenRing!

m â
ÈEE=E If

ff. r\
W
p f p f

* y - ,75" trz2r

WOT
L\. r —frfî *---- th=—=-T ■ft-fl---- ff fl _ 1 j _ . —1

--- ----- Zr?—r----/ 7V 7> U *—' Zt ^ H 7 ft------—7 -- r AAÇ-z------—T^~___ L Y ______
neau, te dis-je, pour ta vi.e, fais à ton gré! 
Reif? verlangich: mit dem Lebenmacliwasdu willst.

—#—m ff P. rt» „
----------------------------------■■---- A J _ J. J__ ~± —JC-------± J-----Lu—TJ—J -IL 4_x - -

-A------------------------------------------------------------------ z^'zn’z. l____l t—lZU-t- T /

Si j’ai sauvé ma vi.e, ce Cercle aussi je le sauve: 
Los’ ich m irLeibundLeben,denRingauehmussichmir Ibsen ;

s I-* _____ a£___________________________. bci------------------------------------------------------------------,—ii
~~C\i tf--------------------------------------- —v-------- î , Z. _____1____ ------------------------- 1—bfffFHfcf. ffo------------------------------------ f ~ f ■>------------------------------------ I —| >— — «?----------------------- 1—y y-A-------- ^ ) 7 — A- — t- -------------------------- —■—l^7

fp

/ v------------------------------------------
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P —4 >; y

_________________ 1----------------

p

--------------------------------- 1_
fp

-----------------------------------------------------\----------------- —

--------------------------------------------------------------------------------- 4——j-ny— N1 - .f— ------------------------------------------------------- 1-------------- ------ rs------------------------------------- • ^ ll_

-yy- w ?mi.h1- Hi
5 b*

1. Xi

r 5
T

ALB.

que l’Or de ce rouge Anneau! 
als hier dieser ro . the Ring!

rien n’est plus ma cho . se 
sind nicht mehr mein Ei - gen,

tête et main, oeil, o . reille 
Hand undHaupt, Aug’ und Ohr

26385
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Non Allegro?ma animato.

WOTAN.

Ta cho _se, l’Or de l’Anneau? 
Dein Ei. gen nennst du den Ring?

Railles-tu, Al _ be sanshon.te? 
Rasest dv.scham _lo _ ser Al . be?

P —

Dis un peu où tu pris le mé.tal du-quel le joy.au fut for. gé?
Nüch _ tern sag]wern ent.nahmsl du das Gold, da . raus du denschim.mernden schuf st?

Aux En .pro_fonds tu ra . vis? 
ser. tie . fe ent . uiandt?

que, per.fi . de, aux flots 
was du Ar _ ger der Wasdein Ei.gen,

quepourl’An. 
das du zum

fants du fieu _ve 
Rhei . nés Tôchtern

de.mander si cet Or

molto cresc.pdolce cresc.

26385
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____
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W
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WOT.

tu vo-las!n eau
Ring dir geraubt!

ALB.

Vaine
Schmàh

im.pu _den . ce Dol
Schànd .

effron. 
. li.cher

cresc.

tes vœux sen. i .vraient? 
so won _ ni g er. wünscht?

té! Quoi, ta four.be m’im.pute un crime dont tous
Trug! Wirfst du Schàcher die Schuld mir vor, die dir

cresc. -

Heu.reux vol que toi-même au.rais consommé, s’il en coûtait moinscherpour forger cet An .
raubtest du selbst dem Rhei.ne dasGold, warnur so leicht die Kunst,es zu schmieAen er.Wie gem

p dim. .

accel.

traî.tre,pour toi, que le Niblung,moi,é_treint de dé.tres _se, ou .Quel grand bonheur, ô t-------- ,r-— - * - . „ ,, . .
Wie glückt’esnun dir GleissnerzumHeil.dassder Niblung.ich, aus schmahli.cherISolh,m des

accel.

neau? 
langt?

llfll
jfc
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de ra.ge, j’ac.quie.re le char.me ter _ rible, dont l’œuvre
- nés Zvcange, den schreck.li.chen Zau .ber ge .vcann, dess Werk__

i - ci te sou. 
nun lus-tigdir

cresc. _

rit? Buncœur plein de maux,fou d’an.gois.se, lac 
lacht?Des Un

te maudit, l’acte ef. frayant, au gain du joy_ 
fer.ti.ge, furchtba.re That, zu fürst.lichemse . li.gen Angst ver. se hr-ten flvch

accel. cresc. .

riten.

au doit garment te con . dui.re?pourtoi,pour ta joie, j’ai mau.dit? 
T and soit sie frôh.lichdir taugen ,zur Freude dir frommen rnein Flvch?

f, ff dim..p riten. :— cresc.

fut libre et n’atteint que moi: 
so fre-velt’ich frei an mir:

Dieu sou.verain! * 
h er. rischer G oit!

Car mon for _ fait 
Fre_vel-te it h,

1) VA R: maître divin! 26385



173

. .

fftp pfrr *r *r tiHp (t-
:E

mais à tout ce qui fut___ , est___, se _ ra  
dock an Al.lemwas war, ist und wird,

at . ten . . te le tien!
velst, E . - wi-ger du,

m m
WOT.

Mien, lAnneau! Tes crisn’ontrien dit__
Her den Ring ! KeinRecht anihmschwôr’stn

toi, tu m’arraches lAnneau! 
reissestdu frechmirden Ring !

2*

Il saisit Alberich,au doigt duquel il arrache l’Anneau avec une violence brutale.)

qui prou _ve ton droit. 
___ du schwatzenddir zu. • P- f-

ALB.(poussant un cri atroce.)

^ Lento.

Broyé! Des tris . tes plus tris . te va. 
Zerknickt!Der Trau . ri.gen trau _ rigsler

En pou _ dre ! 
Zer. trü mmert/

Ha!__
M. Ha!

1 )VÂR. Dieu, s’attaque le tien!



OTAN/contemplant l’Anneau.)

Je tiens là ce qui m’é _ lève 
Nun halt’ ich, was mich er _ hebt

plus puissants roi tout-puis - sant! 
Much - ti-gen màch-tigsten Herrn.ALB.

Knecht!
Un poco più lento.

p risoluto poco a poco cresc.

(à Wotan.)LOGE.
(loge dénoue complètement

Peut-il par.tir!a son doigt.) 1st er ge . lost?. WOT.

Lâ.che - le! 
Bind’ihn losf

dim. .

les liens d’Alberich.)
(a Alb er ich.)LOGE,

Rentre au lo.gis! 
Schlüpfe denn heim !

dim. _'mpoco cresc. _

Tu n’as plus ae chaînes : 
KeLneSchlin.ge hait dich) frei fah.re da . hin! (se relevant.)

, ALB.

Suis-j e enfin libre? 
Bin ichnunfrei?
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(avec un rire de rage.)

vraiment libre? 
Wvrklich frei?

commentmadé.li . 
evchdenn mei _ ner

chez
grüss

pcresc. .

sa _ lue!
_ s ter Gruss!

Comme il vint d’un vœu maudit, 
WiedurchFluch cr mir ge.rieth

mau.vousvran
Frei

Si par lui j’eus tou _ te puissance, qu’il mar.quedonc de mort qui le tien.
Gab sein Gold mir Macht oh.ne Maass, nun zeug’sein Zau.ber Tod dem,der ihn

dit soit cet Anneau! 
flucht sei die.ser Ring !

cresc.

M'f f f‘r rrI nfgi
dra Nul cœur joyeux n’en doit jou.ir, nul heu.reux n’en ver.ra flamboy. er les feux!

tràgt! Kein Fr o .her soil sei.nersichfreu’n, kei.nem Gluck. li.chen la.chesein lich . ter Glanzf

-s- -&■

?

i VAR: Sachez donc comme 
ce libre vous bénit ! 26385
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ALB.

Qui le pos g-ois . se, et qui ne 
Sor . ge,midwerihnsitzt denseh.re die

pi'up

voi _ tentd’enfinl’a _ 
gie . renadiseinemnichthat,den na _ ge der Neid! Je _ der

_ vé! Sans profit qu’il 
sein/ Ohne Wu . cher

vou _ re ce bien rê _ 
nies _ se mit Nul _ zen

voir, mais nul ne sa _ 
Guij dochkei.nerge _

son
sein

cresc . .

maître, mais qu’il mene

cresc

l) VAR: l’assassin par lui soit guidé



ALB.

f *---------- m f^i rrrt ft ft \ ^-------------------------g— t—£. _ —.. :

mort_sur sa tê _ te, que trem.ble le lâ - che def _ froi:
To - de ver.fal _ len fess _ le den Fei.gen die Furcht:

\>G , bffi.

P

\>-p- -P-'

m f kii

B

S
f

main re_pren.dra le bien qu’on m’ar_ra _ che! 
Hand denge _ raubten wie.der ich hal . te!

sa vie en.tiere
so lang er lebt,

cresc. .

Jusqu au jour ou ma 
Bis in mei . ner

soit sa mort de dé _ sir, de l’Anneau le Maître de lAnneau l’Es _ clave!
sterb’ er lechzend da . hin, des Rin.ges Herr als des Rin.ges Knecht!

Tels grondent lesvœux bénis du 
So segnet in hochsterNoth, der

P P

ft

(avec un rire.)
(avec fureur.)

m ~W-

Ni _ belung sur lAnneau!
Ni . belung sei-nen Ring :

Con.ser .Ve. le, gar _ de.le bien, 
be. halt’ihnnun, hü . le ihntcohl!

l’a.na.
Meinem

26385
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Molto vivace.

(Il disparaît rapidement dans la crevasse.)

iherae toi!
nicht.Finch flie . he si du

(L’épaisse vapeur de brume qui se trouve sur le devant 
de la scène s’éclaircit peu a peu.)

unpoco piu lento

ritard. piup -

LOGE.

Goû.tes tu son aimable a-dieu? 
Lauschtest du seinem Lie.besgruss?
WOT.

(absorbé dans la contemplation de l’Anneau placé a sa main.)

Lais_se ba.ver son en.vie! ^ (il fait de plus en plus clair.)
Gonn’ihmdie geifem.de Lust! Moderato e molto tranquillo.

dim. -

\)VAR: Laisse, qu’il bave à son gré! 26385
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fa* £ M I e à i-g j
5 P

sempre molto dolce

0—00 4'4 4—'-é-'-éé é'éé l0'-0-è »-##— » é'ëé '•0 0 •0 0 •00

T>

(regardant vers le coté droit de'la scene.)
LOGE.

Fa-solt et Fafnerviennent là _ bas; 
Fasolt und Fafner nahen von fern :

semprep

(Sortant dv brouillard qui se désagrégé de plus en plus, Donner,Froh et Fri_

es Gé.ants.
füh . ren sie her.

cka apparaissent, et se hâtent vers le devant de la scène.)
EROH.

Ils sont re .ve.nus! 
Sie kehrten zu.rückl

DONN.

p dolce

263,S5
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LOGE, (montrant(inquiète, s’adressant a Wotan.)FRICKA.

L’œuvre est el 
Brings t dv gu

fai _ . te?i Laruse et la 
_ de? Mit List und Ge .

DONNER Kun .

mon frè . re!
men Bru . derl

piùp

l’amas du Trésor.)

force ont tout vain.cu : voi
wait, ge .lang das Werk: dort,

le prix cher _ ché. 
was Frei _ a lost.

Les Gé.ants ra .
A us der Rie . sen

FROH.

Quel souffle enchanté tou _ che nos fronts, frai . che dou.ceur qui 
Wie lieb . li.che Luft wie . der uns weht, won . ni g Ge .fühl die

. nent no _tre Frei la.
naht dort die Hol.de.

•pdolce

char _ les sens! Tous les Dieux se.raient tris.tes 
er .füllt! Trau . rig ging’ es uns al . ten

vi . vant lom delle a ja . 
ge . trennt für im . mer von

p ihollo dolce

26385
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flFRQH.PPP 'Fp-i r r J P p

mais_, par qui jeu_nesse é . ter . nel . le, joie et bon_heur nous sou _
ihr, die leid.los e _ mi.ger Ju.gend ju . belnde Lust uns ver

rient I 
leiht.

g
»

3E

! *tj» espressivo

35l D

-e-

(Fasolt et Fafner s’avancent, amenant Freia entre eux deux. Fricka se hâte joyeusement à la rencontre de sa sœur.)
FRICKA. (Le devant de la scene s’est de nouveau complètement éclairci; l’aspect des 

Dieux, dan/ ce retour de la clarté, a repris sa fraîcheur premiere; mais 
le voile de brumes se maintient encore sur le fond de la scène, de telle sorte 
quau loin le burg demeure invisible.) Sœur_tout ai _

Lieb - lich.ste

accel.

cresc.

ceur! t’ai-je à non.veau re.con _ qui - se? 
Lust! bist du mir nie - der ge . won.nen?

joie----
(l’arrêtant.)Schwester

FASOLT.

Paix!
Sait!

dim..

ritard. Piîi lento.

A Rie_ senheim, 
Avf Rie. senheim’sNy tou_che pas! Elle est nôtre en 

Nicht sie be.rührt!Noch ge.hôrt sie
cor__
uns.

ritard. p cresc.

263S5



FASOLT.
~4V -L__ : *— pcrr~: tr:c:r— f-------- W—rfH1^--- ■----- U--- 1-- ------- K—j-----------P ifl— J__ -L-— 2— n 7— w— H-----------B—i----------^—b_L— é'___J___ 1__ 2__ 1 7 7 1--- --------- m—71----------

L 7---
ru.de frontière, 
rci-genjder Mark

l’on a fait halte; 
ras .te .ten voir;

•ÊLhi______________tl^J i

de soins fi. de _ les, le gage 
mit treuem Muth des Ver . trog

é . chu 
es Pfand

fut gar.dé. 
pfleg. ten wir.

W. Il P \ S? K v------ Tl1 v r W w fj ---------■■-------
i h L " 7___£__ 7f 7 i"7“F------A VSLIL/17 11 -------------------- W-------------- L7-------

1 ,
P / 1j

^t-------
\ /' 1 V| - ____ Z --------------EB----- TC#--------------
' ______ ____________________ Y7 _ r \7 r 7 c / r fl "TT-------

v \f ~ • —

— -5
«

-4 ■

^a temporitard.

aux frè _ res le prix 
uns Bru. dem die Lô .

Le cœur na.vré, je viens le ren_dre:pay. ez 
So sehr miek’s reut, zu.rück doch bringicKs,er. legt

p stacc

WOTAN.

de l’Or gi . sant faiies jus.te me.su _re. 
des Gol .des Maass seinungütlich ge _ messen.

Je tiens prêt le.change: 
Be.reit liegt die Lôsung:

P un poco staccato

certes, j’ai gran.de dou. 
wisse, ge.mu . thetmich

Frei.a

1 )VAR: rançon pour elle. 26385
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m
FASOLT.

mp &
ritard.

i \ 0 • M <s>Be 0 0 0-----G ÊÈ
leur:
weh’:

dois-jeoublier son i _ ma _ge, que l’a.mas de l’Or monte si haut, qu’âmes regards il 
soUausdemSinnsiemirschwinden des Geschmeides ffort hiiufetdennso dass meinemBlick die

s' i 5F ^3^-
£ 0 00

TV

■a ■ s-

p p
ritard.

cresc.

t-.t 3 pS

▼ t

S
WOTAN. 0 0 f - r -Tf ft£&

a tempo Réglez l’a.mas sur Frei.a de. 
Sostellt das Maassnach Frei-a’s Ge .

s^r mf-
cache en en.tier sa beauté! 
Blü.hende ganz er ver.deck’!

ma

a tempo'
fdim ~—

"g~3

TT

-S'*-*

s
VP

-9-9-9

m

/

(les deux Géants placent Freia au milieu de la scene.) rr\
mr-f- --------------------____- 5"----------------

" 17 1
bout!
stalt.

rFF=ÏÎÊ3EÊZffl" y-~£
i=£e

—AA_____ PiPf
F 1.

■332E59

-A-2---------

p —~
ritard.

/O
iHSm

J----#-—0----■J----
4^—3> j

(Ils plantent ensuite leurs pieux dans le sol des deux cotés de Freia, de manière a fixer ainsi sa mesure ^large^et

FAFNER.__________________ _________  ■ ' . T - 00 0-

Nos pieuxsontplantés,mesu . 
Gepflanztsinddie Pfàhle nach

fpesante



LOGE.

Viens donc,Froh!
WOTAN.

Vite, a.che.vez: l'œuvre min.di-gneî
Eût mit demWerk: wi.der.lich ist mir’s!FAFNER.

rant le gage; com.blez leur vide a.vec l’Or! 
P fan _ des Maass; ge _ h'duft nun full’ es der Hort!

cresc..

(Loge et Froh se hâtentFROH.

Frei . a souffre, 
Fret- a’s Schmach

pun poco stacc.

d’amonceler entre les deux pieux les pieces et parures de métal qui constituent le Trésor.)

semprep e staccato

1 J Jrm
cresc. .



r-----
A L) r

(il presse pour les tasser,avec une énergie bru. ü
FAFNER. les masses de metal travaillé.)

Pas si vite etmieuxap.puyé!
Nicht so leicht und locker gefügt!

f m,»f f

w w •

FAFNER. f
(il se penche, scrutant l’amas pour 
y trouver des fissures.) mm

v>

Ferme et dru forme le tas!
*? . l’est und dicht füll’er dasMaass! 

3 3 3 3
J J T»-*-#- -p- WWW

Je vois au tra.vers! 
Hier lug’ich noch durch :

grr iffrtomriitirm* wmm
W-WW 3.

rfm. - - P

i J i
LOGE.

Brutal, ar.riè.re!
Zurück du Gro.ber!

Ô . te tes mains!
Greif mirnichls an!

qu’on fer.me la fente!
verstopft mir die Lücken!

I . ci!
Hier _ her!

.>:v mrr rrnnriiTrtfftajtff itfftTTf ft 1TTi
-J?

cresc. -

FRICK A.

Vois quel af.(se détournant avec un sombre

WOTAN

Apre en mon sein bru-le lin - suite! 
Tief in der Bmst brennt mir die Schmach!

remplis la fissure! 
die Klin - ze verklemmt!

26385
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FRICKA.

elle implore une aide, pâle et l’oeil sup.pli.ant. 
um Er.l'ô . sung fleht stumm der lei.den.de Blick.

de sœur:
Schmachschmùhlichdie Ed . le steht:

espress.

honte ! 
das !

)ur é.poux! l’Ai . ma . ble te doit 
Bô.ser Mann! der Min . nipçen bo

FA FM : R

Encor, i.ci! 
Nochmehr hiehe r!

Encor! 
Noch mehr!

DONNER. f- i f 'm
va châ.ti.er leffron. 

weckt mirderschamlo.se
trop me taire!

Jt ✓» 7/ ^ /jV»A «n/i'/ik •
fol . . le fu.reur
schàu _ . men.de WuthKaum

i: J. f/rrrr
cresc.

• ‘ 6

té!_
Wicht.

mA . van .ce,chien ! 
Hie.her du Hund!

ta me.su _re, je vais la prendre àmon tour!
willst du mes.sen, so miss dich selbermit mir!

n,,M l i U

26385



FAFNER. DONNER. (s'élançant.) 187
^ fl' u t ^

» U,

t »

Paix là, Donner! gronde àu.tre part: i _ ci ton bruit ne peut rien! Sauf, bandit, te mettre en
Ruh-ig, Donner! roi _ le wo’s taugt: hier nützt dein Rasselndir nichts.NichtdichSchmàhlchen zu zer.

P

y f m m
m > t pp

y «P y

4 it
^Ë5r

rs rit 1?

pou . dre ! 
schmet - tern?

en . fin!
Sckon dvnktmich Frei a ver_ dcckt.Frie _ de doch !

p staccato

LOGE (Fafner mesure minutieusement die regard le Trésor, cherche

PlusdOr, plus rien.
Der Hort ging auf.

FÀFXK&,

piup -

i ^ yLOGE.

Quoi? lui aus.si?
Wie? auch den Helm?

tas! 0 
Hort!

jet. te - ce heau . me sur levois ses che veux bril-ler: 
schim . mert mir Hol. da's Haar :— dort das Ge _ wirk voirf avf den

1) VÂR: mets ce tissu 
sur le Trésor! 26385
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[Loge jette le heaume de mailles sur le Trésor.)LOGE.

Lachoseestdonc fai.te!_ Sommes-nous
So sind vnirdenn fer.tig! Seid ihr zu _WOTAN.

Vi.te, jet.te . le! Qu’on le leur donne! 
Hurtig, hermit ihn ! Lass ihn denn fahrent

!♦* 6

quit.tes? 
frieden ?

FASOLT.

ain.si elle est libre?
schau’ ich nicht mehr :

(il s’approche davantage du Trésor et cherche a voir au travers.)

dois-je la perdre? 
muss ich sie lassen?

P

m p piupm m mnzz

...,PAS0LT-,------------- J? ,• 1 -■fl T------ft -ft- '-fr ft ft ‘r-fr-s'/• ,T7 «-------------«---------T r 1----V)----------V —ri .......... J TJ__ tl_____ »f TJJJ Té—pm--------------- —r------- 7 7—7----- V ?—i--- y— ?—Y—v~ _I__*Ljl

Las! son clair re.gardbrille encor; de l’œil le . toi . le m’é.blou.it: par u.ne
Weh! nochblitzt ihr Blick zu mirhev, des Auprès Stem slrahltmichnoch an;durch ei.ne

poco cresc.

26385
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(hors de lui.)FASOLT

Tant que ces yeux me ra . vis . sent, à la 
Seh’ ich dies won . ni.ge Au . ge, vondemSpaLtemuss ich’s er.spàJin____

femme en .cor je pré _ tends! 
Jfei . be lass’ ich nicht ab!

FAFNER.

bou _ chez la fis.su.re!
ver - stopft mir die Rit.ze!

vous dis 
eue h rath

paced. cresc. .

ce donc clair, tout lOr y pas . sa? 
ihr denn nicht, ganz schwanduns der Hort?

Race â . vi - de, n’est 
Nim _ mer. Sat.tel seht

FAFNER.

Piu animato.

WOTAN.
FAFNER.

don_nez,qu’il ferme la fen.telQuoi? 
den gebt, die Rit.ze zu Julien! Wie?

Wo.tan bril . le l’Or d’un Anneau;mi ! Au doigt de 
Freund! an Wo . ta)

pcresc. .
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LOGE.

Soy.ez sa.ges! Aux Ni. xes ' 

Lassteuch ra-then! den Rheintôchtern ih . nen giebt

cet Anneau? 
die.sen Ring?

à leleur rendre. 
MTo. tan es wieder.

Quecon .tes-tu là? Le prix de tant de pei _ ne, 
Wasschwatzeslduda? Wasschwerichmir er.beu . tet,

sempre piu animato

sans effroi jen 
oh . ne Ban . g en

de le promettre,naguèreaux FiLles en
Schlimmdann stehls ummeinVersprechen,das ich den Klagen.den

e gar-der! 
icfüsfur mich!

Più animato. 
FAFNER.WOTAN.

pleurs! Ta promesse est nul.le pour moi: L’Anneau con.quis me de . meure. Mais là,
gab! Rein Ver.spre.chen bin.det mich nicht: als Beu. tebleibt mirder Reif. Dock hier

pour
zur

pben staccato

26385



FAFNER.
WOTAN.

rix, tu vas le re.met.tre. 
Là _ sung musst du ihn le _ gen.

’ous vos vœux ef.fron.tés, 
For _ dert frech was ihr wollt, al _ les ge _

ere sc. _

__(Fasolt furieux tire
— Freia de derrière le
— Trésor.)

cè _ de,— mais pour lu.ni .vers je ne li _ vre pas cet An . neau! 
wahr’ ich ; um al. le fie II dochnicht fah _ ren lass’ ich den Ring!

FREIA.

Sempre più animato. Ai.delDieu cru. 
Hil.fe! llar.ter

FASOLT.

de'.change! 
dann ist’s !

l’an . cien trai.té! c’est nous que Frei.a va suivre!
beim , Al _ ten bleibt’s; nvn folgt uns Frei.a für immer!

Ai . de! 
FRICKA.^7, - fe! FROH

Don . ne ton Or vite! 
Spa . re das Gold nicht!

el, li . vreJeur tout! 
Gott! gib ih.nen nach!

DONNER.

Jet . te l’An.neau donc! 
Spen . de den Ring dock!

crcsc.cresc.

26385



'her relient encore Fasolt qui veut partir immédiatement: tous les assistants sont immobiles,sous le coup dune ac.
■ 2 * câblante émotion. )

l’An _ neau 
den Reif

Vous, laissez-moi! 
Lasst mich in Ruli:

res _ te mien!
geb’ ich nicht! (?.

(Wotun se détourne arec colère. La scène s’est obscurcie de nouveau.)

(Une lueur bleuâtre apparaît dans lu caverne latérale des rochers; en cette lueur, Erda devient soudain visible, émer­
geant des profondeurs jusqu’à mi-corps.)

t Lento. .....r " ^ —

(étendant la main vers Wotan pour l’avertir.)

Fuis l’Anneau mau . dit!
F tic h’ des Rin.ges Fluch!

ce . de Sans re.cours ruine et dé . 
Ret.tungslos dunk Rem Ver_

Tout ce quivont vers toi par lui. 
weitit dich sein Ge _ win n.

Qui donc es-tu, prophé . tesse? 
Wer bist du mahnendes Weib?

26385
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ERDA.

ce qui de «vient, ce qui doit ê . tre, 
wie al-les wird, wie al -les sein wird,___

nest connu; 
weiss ich; ich ave h :

rit en.

riten.

mondeé.ternel, l’Urwa.la, Er.da vient ta.ver.tir.
ew’ - genWelt Ur-ivaJa, Er_da, mahnt deinen Muth.
___  ^---- ------ —^ tempo

Trois des Fil « les,Soeurspremiè.res,sont 
Drei der TôchJer, vr « erschaff’ne,ge.

riten.
pdolce

tu les sauras par les Nor . nés. 
sa-gen dir nàcht.lich die Nor . nen.

nées de. moi; 
bar meinSchooss;

mes o _ ra 
was ich se _

tranquillo^

Pourtant ton pé 
Nochhôchste Ge selbst zu dirfahr führt mich

moi-mê.mevers

26385



rit en. . _ tempo

Son.ge! Son.ge! Son.ge! Tout ce qui est pas _ se. 
Al. les,was ist, en _ det!Ho . re! Ho . re! Hô . re!

riten.

__jet _ te l’Anneau!
, mei.de den Ring!

Soir des Dieux est près de poin.dre: 
düst . rer Tag dàmmert den Got . tern :

sempre pru

(Erda Renfonce lentement, jusqu!a la poitrine, tandis que la clarté bleuâtre commence â s’obscurcir.)
, WOTAN. ,

p p I*' w
Un sens ca.ché sonne en ta voix:
Ge.heim .niss hehr hallt mir dein Wort:

res_te,pour mieuxminstruire!
weiJe,dassmehr ich wis.se!

g=35= m 3E
m

22
-9- -»

5 R O A. (con tinuan t de s’enfoncer aux profondeurs.)

î J J- I
(Elle disparaît 
complètement,)

+ PP ---- #
Je vins vers toi; tu sais as.sez:
Ich warn . te dich; du weisst ge.nvg:

son _ ge,veille, et crains! 
sinn’ in Sorg’ und Furcht!

«-• -r B.
^ 0 I ■ V ----- ------------ - -H #•—-V • rf------» nsï —1

TXT
%—,

T* i-i'3 -1* ; :-—
P dim. PP

fgsj
s)----

26385
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(Wotan veut s’élancer dans la crevasse, afin de retenir Erda qui disparaît. Froh et Fricka se jettent devant lui,et l'arrêtent.)

&*h ?P l p p p v 11
Dois-jevivre en ces crain.tes, je veux te . trein . dre, pourtout appren _ dre! Ar-
Soll ich sor.gen und fürchten, dichmussich fas . sen, al-les er.fah . ren! Has

cresc.

FROH.
V— v

o‘-0
■by I p

(Wotan regarde devant lui,songeur, 
l’œil fixe.)

P £0—»
rie. re,cœur dément ! Ar_ rête, Wo.tan ! Lais _ se lAu.gus.te, suis ses conseils! 

willst du Wü. thender? Hait’ein Wo.tan! Scheu.e die Ed.le, ach.te ihrWort!

ff
à—&

dim.

riten. fO

. piup

DONNER.(se tournant arec résolution vers les Géants.)
h \>4 â

Vous,
Hôrt,

. Animato. k
PS-.. 1s, ISzi

Gé.ants! res.tez en.co.re: cet Or.
ihr Rie .sen! Zu.rück, und harret! das Gold.

/
as

■3± ±4

4*

y £

"Pi

DONNER.
besfci FREIA.

don . ne ! 
ge . ôe«.

PTWTr^

Puis-je le croire? Vo . tre Holda vaut-elle un prix si
Darf ich es hoffen? Dünkt euch Holda wirk-lichder Lô.sung

H y Ê i,

f dim. ff

on vous le 
wird euch ge

dim. .

26385
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(Tous,dans l’attente, restent les yeux fixés sur Wotan',celui-ci,revenant a lui 
apres une profonde méditation, saisit sa lance el la brandit, comme en signe

tirt/VrlAo cfo €>r\ /ai "tri 1PREIA.

cher? 
werlh ?

WOTAN

Frei . a! en .fin sois libre: 
Fret _ a! Du bist be.freit.

sœur ra.che. 
Wie _ der ge .Zu m ir,

ris o lu to

rends
kehrl

nous jeunesse et dou-ceuri__
uns die Ju.gend zu _ rück!

p cresc.

(il jette l’Anneau sur l’amas du Trésor____Les Géants laissent Freia libre-.elle

ants, prenez votre An.neau! 
Rie _ sennehmt eu _ ren Ring!

cresc.paced.
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s élance joyeusement vers les Dieux, qui l’embrassent, l’un apres l’autre, 
longtemps, dans un extrême transport de joie.) Molto vivace.

(Fafner a aussitôt déployé un sac gigantesque; il va au Trésor, et se met en

dim. .

devoir de l’entasser dans ce sac. )
___ . FASOLT. ______

_ de! laisse ma char.ge! Jus _ te pai 
Gônne mir auch teas! Red _ li-che

FAFNER.

Plus à la fem.mequa lOr. 
Mehr an derMaid als am Gold

frè_res! 
Beiden.

ta . ge
Thei.lung iaugt

26385
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FAFNER.

ton sot a.mour rê . vait; 
lag dir ver. lieb - tem Geek;

fis ce troc mal _ gré ta dé . men _ ce; 
Mit h’ zum Tausch ver.mochV ich dich Tho _ ren)

sans nul par.ta_ge tu voulais Frei.a pour toi-.quant au Trésor, as_su rément ,1a plus grosse part me revient !
/I Jj Y) 0 mi / h 0>t 1 om /l rl/ti lT,nn/i St syn / /l /J/l' 7 V/t kl sJ st/n TTstmt Jt/t 11 A ry It a Vl Si 1 i ^ A Si Jt si A st sy.nstft ad si TTst I4-'d st -fvt'isn /%n A stlt /

FAS. V

Traî. tre vo . leur ! 
Schand_ li _ cher du!

Vous, soy.ez nos ju.ges; 
Eue h ruf’ ich zu RichterniMir die - sen Schimpf?

LOGE.

lOr quil sem
ihn

(Wotan se détourne avec mépris.)

comme il se doit, ré 
thei _ let nach Recht uns red. lich den Hort!

26385
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LOGE.

neau ! 
Ring!

pa.re: gar . de par con.tre lAn
raff en-, hal . te du nnr avf den

I FASOLT. (se jetant sur Fafner, qui n'a pas cessé

p stacc.

rière! 
rück!

_ soit l’An . neau !Cu.pi . de ! 
Du Fre.cher!

pour son re.gardmien 
mein. blieb er fur Fret .

cresc..

(il saisit précilamment l'Anneau que tient déjà 
Fafner,-tous deux luttent.) (Fasolt arrache a Fafner l'Anneau.)

elle!
Blick!

FAFNER.

Ô _ te ta main! L’Anneau 
?ort mit der Faust ! der Ring

à moi! 
ist mein!

cresc.

FAFNER.(s’éla«ça«< sur lui, le pieu levé.)
FASOLT.

Tiens-la bien, qu’elle ne tombe! 
Hall’ ihn fest, dassernicht fall'!

la bague,elle est mienne! 
hall ihn, mir ge.hôrter!

molto cresc.



ZUO

FAFNER. (Dun coup, il étend Fasolt a terre; puis il arrache en toute hâte au mourant l'Anneau.)

Car l’Anneau n est plus à toi ! 
An den Reif rühr’stdu nicht mehr!

gar . de donc lœil de Freia! 
blinz . le nach Frei _ a’s Blick!

-J*

(il met l'Anneau dans le sac, ou il achève alors tout a son 
aise d'enfermer le Trésor. )
(Tous les Dieux demeurent immobiles pénétrés dhorreur, solennel silence.)

molto sostenuto

WOTAN . (saisi.)

Acte affreux, ef.fet du serment maudit! 
Furcht.bar nun er .find' ich des F lu ~ ch es Kraft /
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LOGE.

Com.bien_ 
Was gleicht

Wo . tan,grande est ta chan . ce ! 
Wo.tanwohl dei.nem Glü .cke?

bien te ve - nait de l'An . neau;qu’onait
war b dir des Rin. ges Ge _ winn;dass er

pu te le pren . dre
nun dir ge - nom _ men,

vois,
sieh!

mieux: 
me hr :

vaut en. cor 
nutzt dir noch Fein.dedei

riten.

que toi tu livres! 
das du ver. gab’st.. len sich selbst___

WOTAN.

Quelle an.gois . se m’cp. 
Wie doch Ban . ge/i mich

P~ ----- pp

26385



WOTAN.

pourm’ysoustrai.-re qu'Erdam’ins. 
wie sie zu en-den leh.re mich

pres . se! Trouble et crainte pè.sent sur moi;
Sorg'umd Furcht fesseln den Sinn___bin - del!

(s'approchant, caressante, tout
FRICKA. près de lui.)

tar _ 
weilst

le je descen . drai! 
muss ich hin _ abl

trui _ vers el 
zu ihrEr , - da :___

molto dolce

qui pour sei
Wv . ta n ? Winkt dir nicht hold die heh _ re Burg, die des Ge

tend?
harrt?

gneur 
bie - gast - lich ber_ gend nun (sombre.)

Jn tris . te prix 
Mit bo . sèm Zoll

dim. .cresc.
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WOTAN.

pay. e ce burg 
zahlt ich den Bau.

DONNER. (montrant le fond de la scene,

Lour . des va _ 
Schwü _ les Ge .

qui est encore enveloppé de brumes.)

peurs pla . nentdanslair; trop me pe.se ce tris . te poids!Quauxblêmes nuées bril . le léLclat de l’o. 
dünst schwebt in der Luft; las.tig ist mirder trïïbeDruck!Dus bleiche GewolksammV ich zvbliLzendcm

ra.ge! ain.si le ciel se. ra 
Wet.ler, dus fegt den Bim.mel mir

(Donner gravit un rocher élevé sur l’escarpement qui domine la vallée, et lu,brandit son marteau; pendant ce qui 
suit les nuées se groupent et se réunissent autour de lui.)________________ ________________________________________________________________________ ______

26385
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DONNER

Hé . da!
He j. da!

semprepp

Hé.do ! les brouillards! 
du Ge . düft!

moi
mirHe.do!

bru . mes à moi! 
Dün . s te zu mir! ruft euch zuDon . ner, der Herr

(il brandit le marteau.)

pel!
Heer!

poco a poco sempre cresc.
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DONNER.

Qu'au mar.teau 
Auf des Ham

rou _ lent vos rangs 
schwe.bel her.bei__

Som . bres va.peurs_ 
Dun . stig Ge . ddmpf!

souf . fies obscurs_ 
Schwe - bend Ge.düftt ruft euch zu

\)VAR: Au marteau brandi, 
tous accourez ! 26385



DONNER.

Hé . da!
Heer! He - da!

(Donner disparaît complètement dans une nuée d’orage

qui s’obscurcit et s’épaissit de plus en plus.)

sempre piu cresc

■bH WJ

iirr'i

VMÏÏ»a

■ Ohl

S3 riRini
wjnw

26385
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molto cresc.

(On entend son coup de marteau tomber 
DONNER. pesamment sur le rocher. ) (avec le marteau.) Un grand éclair jaillit du

nuage; il est suivi dun violent 
coup de tonnerre.)m (Froh a disparu avec Donner dans le nuage.)

ff stacc.

wi*.

26385
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m
DONNER. ft::.»? v P 3• -M

£
Frè . revienscà!' *
Bru _ der,hie.her!

Fais de cet arc un che . 
Wei . se der Brücke den

m,
dim. _

S

{Soudain le nuage commence à se dissiper; Donner et Froh deviennent visibles; a leurs pieds, le pont d/un 
^:/ |____ arc-en-ciel, éblouissant de lumière, étend son arche au-dessus de la vallée jusqu'au burg, qui mainte-

nant rayonne, dans leclat du soleil couchant.)
mm!
Weg!

m dtir--

piup.

m M

\r9jï 7*T*
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ÉÉs

FROH. (il montre le pont de fare-en-ciel de
£ £

sa étendue, indiquant ainsi aux Dieux le chemin pour franchir la vallée.)

J r
«J ulburg me _

Burg führl

È ¥ • •

- ne lar . . che;
die Br'ù _ . cke,

svelte
leicht

S

et
doch

#

i

-y—5
te pour . tant: 
e« . rm Fuss:

sui . vez 
ôe _ schrei

I 1 i

ce che - mm clair
ih _ /•«« schreck lo _kvhn

pdolce

26385
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(Wotan et les autres Dieux sont demeurés sans parler, absorbés

r r := -r :z}z -r -r

dans la contemplation de ce spectacle splendide.)

poco cresc.

WOTAN.

L'œil des cieux brille au soir su 
A . bend-lich strahlt der Son . ne

du cou _aux
in prdch _ . ti -ger

dolce

chant
Gluth

teau!
prangt glan - zend die

26385
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VVOTAN.

In des Mor. gensSchei my _ thig

et rê . ve du Dieu. 
ver . lo . ckend vor mir.

sans seigneur,

maints
Muh’

sans
nicht ward

piùp

•Jf -* T -è 7 T

26385
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WOTAN.

. te!que . 
won .

Voi . ci 
Es naht

dim. . cresc. _

(Comme saisi d’une

3É £ES St='
nuit:__
Nacht:___

. ta.
ke&:'

con . tre sa haine,
vor ih _ rem Neid

quil soit la.sile en _ fin!
bie.te sie Ber.gung nun.

molto cresc.cresc.
g

grande pensée, et avec une énergique
résolution.)

burg af _ fran . chi
So grüss’ich die Burg,

Molto risoluto.

(il se tourne solennellement vers Fricka.)

froi! 
Grauln!

Suis mes pas, 
Fol. ge mir,

cresc. .
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FRICKA.

Quex-pri.me ce ti . tre? 
Was deu.tet der Na.me?

WOTAN.

Wal . - hall - gne aus. si! 
mit mir.Wal . _ hall

non legato ma ben te?mto

Rien, cer.tes, ne lui res _ semble. 
Nie, diinkt mich,hort’ich ihn nennen.

crainte,
Furcht

tou.tetant
m'àch

mon
meintig der

vie . toires,vient
mir

cœur
Muth er _ fand

ere sc.

LOGE, (qui s’attarde sur le devant de la scene et suit les Dieux du regard.)

A leur ruine ilsvonten cou. 
Ih-rem En . de ei. len sie

(Il prend Fricka par lu main, et marche lentement avec elle vers

se _ ra clair
es den Siim
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\ i1 j)? | ÈEEEEEÊ
rant,

zu,
Ceux qui sûrs de leur rè.gne s'esti.ment. 

die so stark im Be.steh.en sichwahnen.
J’ai
Fast

le pont de l'arc-en-ciel : Froh, Freia et Donner les suivent.)
WOTAN.

Sï 1

9 9 9 9 9 r9
3 3

honte iin peu d’en . trerdans'leur g'rou . pe; 
scham’ ich mich mit ih.nen zu schaf . fen;

des flam, mes sif_ flan . _ tes re .
zur le . cken.den Lo . -he mich

É

pren.dre la for . 
wie . der zu wan _

cette en .vie me re .vient! ron.ger et per.dreceuxqui medomp. 
spür’ ich lo.cken.de Lust: sie auf. zu.zeh.ren,die einstmichge.

m
poco cresc crcsc

m

Y n mn 1 1 /I a n n An I r\ n a a aaa tait a a! t n A a Art ^ tin Tli Ainr«lti a at\ aa 1 »» a i I

É
tèrent, loin dac.cep.ter le sort de ces fous, et fussent-ils Dieuxplus en. co 
zahmt, slalt mit den Biin.den Mod zu ver.geh’n,und wa.ren es gott.lichste Got

ï i
26385



LOGEte

l j a M I
Jy son.ge, cer. tes: 
Be.den.ken will ich’s:

plan n'est point trop sot ! 
dumm dünk-te mich dus!

qui sait mes desseins? 
werweiss,was ich thu’/

ÏPh MW

h É g

[Il s'éloigne avec nonchalance, pour fermer le cortege des Dieux.)

poco cresc.

m

WOGL. (Les trois Filles du Rhin, invisibles, aux profondeurs de la vallée.)

P
Rhein
Rhein

Rhein
Rhein

WELLG.

Ë?P
Rhem
Rhein

Rhein . 
Rhein

FLOSSH
1

te

Rhem
Rhein

Rhein
Rhein

sempre up

26385\)VAR: Or pur!
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WOGL.

vif et si clair 
lautenmdhell

fut toné _ clat. 
leuchte.test hold

nous!
uns!

pur!__
Gold!__

WELLG

vif et si clair 
lauterundhell

fut ton é . clat 
leuchte.test hold.

pour nous 
du uns !Gold!___

FLOSSH

pur!___
Gold!____

WOTAN.

et si clair fut_____  tone. . clat!
lev ch . tetest du!

(s’arrêtant et se re-
lau . terund hell

Quels pleurs

ren.dez-nous 10 r, 
gebt uns das Gold,

fait nos plaintes 
voir nun kla.gen:

ren.dez-nous l'Or, 
gebt uns das Gold,

fait nos plaintes 
wir nun kla.gen:

ren.dez-nous l'Or, 
gebt uns das Gold,

fait nos plaintes 
wir nun kla.gen:

LOGE.

. lesduRhinse la. 

. nés Kin.der be.Rhei .tournant au moment de mettre le pied sur l’arche lumineuse.)

se.lè . ventversmoi? 
gendringt zu mir her?
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WOGL.

^ rendez-nous 10 r!
WELL, gebt uns das Gold!

Ren.dez nous____ lOr
uns das rei0 gebt

rendez-nous l’Or! 
FLOSS.^reéf uns das Gold!

Ren.dez nous____ lOr
uns das reiO gebt

rendez-nous l’Or! 
hOQE.gebt uns das Gold!

Ren.dez nous___  lOr
uns das rei

pur du
0 gebt

men . 
kla _ . gen des Go l . des Raub.WOT.

Per.fi . des Nixes! 
VerwiinschJe Nicker!

-r-t-

Rhin!
ruck!

Rhin!
r'ûck!

Rhin!
rück! (criant vers le fond de la vallée.)

que veu_lent vos 
was weint ihr her.

Vous,dans le fleu.ve!
Ihr da im Wasscr!

cesser leurs cia _ meurs! 
re ih _ rem Ge _ neck1!

26385



LOGE.

pleurs?
avf?

Sa - chez o . tan le 
Hurt, was Wo . tan euch

vœu ! 
m'ùnscht!

Loin
Gliinzt

bril.le que des Dieux la jeu - 
in der Got _ ter neu .

vous, 
mehr Mad _ _ chen das

poco cresc.

soit
sonnt

tou - jours !votre as . tre 
auchGlan . fort . an !- Us

cresc..

(Les Dieux rient, et, pendant ce qui suit, ils s'avancent sur l'arche.)
WOGL./V,. _______________________ .

Rhein . 
Rhein _ . gold!

WELLG.

Rhein . 
Rhein .

Rhein . 
Rhein .

FLOSSH.

_ gold! -)Rhein . 
Rhein _

Rhein . 
Rhein . . gold!

\)VAR: nouveau ! 'i)VAR: Or pur! 26385
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WOGL.

très pur si dans les flots 
leuch-le.te noch. nés Gold in der

WELLG.

p ir p
si dans les flots 

leuch-te .te noch
très pur rayon. 

in der_ nés Gold

FLOSSH.

très pur dans les flots rayon . 
. te - te noch in der_ nés Gold. leuch .

dim..

0 y 0 0

feu!
Tand!

nait ton joy.au

feu! 
Tand !

nait ton joy. au

feu!
Tand!

ton joy.au
Tie .
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WOGL.

Sûr______ et fi . de .
Trau . lichund Ireu_

le est _ 
ist’s nur. der Tie _

WELLG.

Sûr______ et fi. de .
Trau _ lichund Ireu _

le est_ 
ists nur. der Tie _

FLOSSH.

et fi.. de _
Trau . Tie . 'lich u/iid treu

phent là _et vains 
und feig

ceux qui tri . om 
ist was dort o

phent là .faux
falsch

ceux qui tri _ om 
ist wasdort o

et vains 
und feig

phent là .ceux qui tri . om 
ist wasdort o

faux
falsch

et vains 
und feig

26385



WOOL.

haut ! 
freut!

WELLG.

haut !
FLOSSH

haut !
freut!

moltopiu cresc.n
* î=îî\ -ft hî; ■? *

risoluto e sempre cresc.
j’

(Pendant que les Dieux s’avancent vers le burg sur le pont de

l’arc-en-ciel, le rideau tombe.)

Fine.26385
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